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LA TRANSLITTERATION 

 

Les systèmes de translittération de l’alphabet arabe en lettres latines ont été mis au point à 

partir de la lecture de textes arabes, écrits, et écrits en langue classique. Les exceptions sont 

celles qui concernent les langues arabes parlées, dont la phonologie est très variable dans 

l’espace et peut-être dans le temps. En effet, les parlés, dans l’ensemble de l’Algérie, diffèrent 

d'une région à une autre, d'une ville à-une autre. Dans ce sens, nous avons été amenés à élaborer 

des caractères nouveaux pour certains sons.  
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RESUME  

Les villes et les ensembles historiques devenus patrimoine historique sont confrontés aux 

difficultés de leur conservation, plus particulièrement leur réutilisation et leur intégration dans 

la ville contemporaine.  

À travers cette étude, nous partons du phénomène de la dégradation du patrimoine urbain 

et architectural et de la nécessité de sa sauvegarde, par l'étude d'un cas de ville de Tindouf (sud-

ouest algérien) qui est un exemple illustratif des centres anciens dégradés nécessitant des 

interventions. De par son histoire, sa localisation et sa nature géologique, la ville de Tindouf 

offre un patrimoine riche et diversifié à savoir matériel et immatériel.  Malgré cette importance 

majeure, l’image du centre historique de la ville évoque l’extrême dégradation.  

L’objectif de cette étude est d’entamer le patrimoine bâti non seulement dans sa 

dimension physique et matériel mais plutôt dans une vision multidimensionnelle à savoir 

historique, culturelle et socio-anthropologique.  Le patrimoine bâti ksourien est le résultat de 

l’interaction de l’ensemble de ces dimensions dans le temps et dans l’espace.  Après toute un 

long travail d’investigation sur terrain (relevés, enquêtes, entretien, consultation des 

archives…), un travail a été abordés selon deux approches différentes sur les trois ksour 

constituant le noyau historique de Tindouf. Premièrement, une approche typologique selon 

l’école française afin de mieux saisir la typologie de l’architecture ksourienne de Tindouf. Puis 

deuxièmement une approche socio-anthropologique pour mieux cerner l’espace vécu et perçu 

selon les habitants, pour cela des enquête et entretiens semi-directif ont été menue et analysé 

selon la méthode de l’analyse de contenue.  

Enfin, notre souci et d' identifier les différentes nécessités et intensités de lecture et de 

compréhension à partir des renseignements obtenus par l’analyse effectuée au cours de la 

période de diagnostic avant l'action de réhabilitation, en prenant en considération ce qui 

conditionne l’intérêt patrimonial ainsi que les tensions urbanistiques existantes. 

 

MOTS CLES : 

Le patrimoine, ksar, centre historique, sauvegarde, Tindouf, style architectural, tissu 

urbain. 

 

 



 

ABSTRACT  

Cities and historic areas became historical heritage, are facing today many difficulties in 

relation with their conservation, particularly their use and their inclusion in the contemporary 

city. 

With this study, we start with the observation of the phenomenon of degradation of urban 

and architectural heritage and the need to safeguard it. and we do it through a case study of city 

of Tindouf (southwestern Algeria) which is an illustrative example of the degraded ancient 

centers requiring interventions. Due to its history, its location and its geology, the city of 

Tindouf offers a rich and diverse tangible and intangible heritage. 

The aim of this study is to consider the built heritage not only in physical and architectural 

way but rather with a multidimensional vision: historical, cultural and socio-anthropological. 

The ksourien built heritage is the result of the interaction of all these dimensions in time and in 

space. 

After a long process of investigation on field (relevés, surveys, interviews, the archives 

consultation ...), work has been covered by three different approaches on two ksour which 

constitute the historic core of Tindouf. First, a typological approach in the French school to 

better understand the typology of Tindouf’s ksourien architecture. The socio-anthropological 

approach as a second approach to better understands the lived space and perceived according 

to residents, for this, the survey and semi-structured interviews were done and analyzed by the 

method of analysis contained. 

Finally, our concern is to identify the different needs and strengths of reading and 

understanding from the information obtained by the analysis performed during the diagnostic 

period before the rehabilitation action, taking into consideration what conditions the heritage 

interest and existing urban tensions. 
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Science et conscience du patrimoine",
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« Musée et mémoire, sous le regard du géographe, de l’historien, de l’ethnologue, du 

politologue »

La gestion du patrimoine et de la biodiversité confrontée aux intérêts des populations 

locales. L’exemple du parc national de l’Ahaggar Tamarrasset-Algérie,

Le « patrimoine naturel » : jeux et enjeux entre nature et société Patrimoine, 

Approches croisées

La mise en valeur du patrimoine archéologique en Haute- Maurienne : les 

gravures rupestres d’Aussois

Dictionnaire de la langue française

L'esprit des lieux : le patrimoine de la cité,
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patrimoine

patrimoine.

Le 

patrimoine est l’ensemble des éléments matériels et immatériels qui concourent à maintenir et 

à développer l’identité et l’autonomie de son titulaire dans le temps et dans l’espace par 

adaptation en milieu évolutif. […] Il n’y a pas de patrimoine en soi, sans relation patrimoniale  

à un titulaire qui l’investit.

patrimoine.

la

totalité des modes spécifiques d'existence matérielle et immatérielle des groupes et des 

L'allégorie du patrimoine,

Une approche patrimoniale de la gestion de la qualité : une application à la nature et 

au vivant –pour une écologie de l’action.

« Acteurs et 

patrimoine dans la gestion de la qualité des milieux naturels »

La question du médiateur du patrimoine

«Les monuments historiques de demain» Terrain, 

«Ethnologie et patrimoine »

Anthropologie sociale et ethnologie de la France. Actes du colloque du centre d'Ethnologie française et du 

Musée national des ATP à l'occasion du 50e anniversaire du Musée, 

Figure 1.1 : représente le matériel et l’immatériel dans la notion de patrimoine. 

Source : Luc Noppen, Université du Québec à Montréal. Institut du patrimoine.  
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communautés

De …… Vers 

Patrimoine matériel, monuments, 

bâtiments et objets 

Architecture et beauté de 

l’environnement 

Fondé sur la nation 

Expert 

«Le patrimoine et l'ethnologie » Science et conscience du patrimoine. Actes 

des Entretiens du Patnmoine, 28-30 novembre 

Quand le patrimoine fait vivre les territoires

, Nouvelles notions du patrimoine: itinéraires culturels, Web

 "Patrimoine bâti : pour de nouveaux outils et méthodes de lecture

La conservation du patrimoine : didactiques et mise en pratique
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Statique 

Objectif 

Positiviste 

Droit de naissance automatique 

Rigide 

Intolérant 

Hérité 

Source de renouvellement 

Levier de changement 

Médiation entre les cultures

Tableau 1.1 : évolution de la notion de patrimoine. 

Source : Kate Clark et al, cité par Aoudia-Benali (2009).15 

« s’appliquait essentiellement 

aux « monuments » et aux « sites » qui sont « classés » en fonction des caractéristiques 

architecturales et artistiques particulièrement remarquables ou exceptionnels."18

la totalité des biens hérités du passé le plus lointain au plus proche dans l'ordre 

culturel et naturel

Elaboration d’une procédure méthodologique de la présentation au public des sites 

archéologiques urbains, cas d’étude : l’aire archéologique du forum antique de Cherchell, Algérie

La notion de patrimoine",

« le 

patrimoine culturel entre le national et le local : chances et limites de la décentralisation

"Concepts, critères et instruments de la sauvegarde" Patrimoine et 

Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb Contemporain », 

Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement"
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Allégorie du patrimoine 

Le

patrimoine culturel et sa pédagogie : un facteur de tolérance, de civisme et d'intégration 

sociale

"La notion de patrimoine" Revue de l'art
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la relation entre l’identité et la mémoire constitue le sens même de 

la notion de « patrimoine ». Le patrimoine est, en effet, l’appellation que l’on peut donner à un 

ensemble de mémoire particulier –cette notion d’ensemble recouvrant aussi bien, en 

l’occurrence, un concept abstrait que sa représentation concrète (ou sa « matérialisation »), 

sous forme de bâtiments, de sites et de pratiques 

 : « Facteur d’identité 

culturelle, le patrimoine est donc aussi source de dialogue interculturel, de compréhension 

mutuelle et de citoyenneté. »24.

« Dans 

la définition du mot patrimoine, une place importante à la mémoire est donnée. Cela indique 

une attitude neutre qui vise à maintenir dans la conscience des éléments du passé. L’analyse 

qu’a effectuée Aloïs Riegl26 des valeurs qui fondent la protection du patrimoine distingue les 

valeurs historiques, d’ancienneté et celle de remémoration. »27

“Memory and identity: the history of a relationship” in 

24  "Redéfinir le patrimoine culturel à l’heure de la globalisation ",

Le patrimoine : culture et lien social"

Le culte moderne des monuments

Espace bâti, Urbanisme et Patrimoine à Rennes, XVIIIe-XXIe siècles

le « sang » et le « sol » : le patrimoine, facteur d’apparence à un territoire urbain
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Figure 1.2 : représente la question de la mémoire et de l’identité dans le patrimoine. 30 

Le patrimoine, un besoin social contemporain. »

Patrimoine et estuaires, culture – gestion intégrée – développement, actes du colloque international de Blaye 

5-6-7 octobre 2005

Patrimoine et requalification",
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Figure 1.3 : les concepts de mémoire, d’héritage au centre de la notion de patrimoine.31 
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Vincent PUPI

Le patrimoine à l’ère de la globalisation : enjeux, défis et perspectives" Vies de Villes

Comment préserver la cité islamique

"Les approches patrimoniales au regard de la question de la prise en charge du monde"
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Figure 1.4 : représente les quatre points de l’unité de patrimoine. 35 

Logique et mode d’organisation de l’espace ksourien, étude de l'entité de dwiriyate 

au sein du ksar de Kenadsa

L’unité de 
patrimoine

 
rapport de 
l’homme au 

temps

  
« Commun »

l’identité
 

titulaire
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La notion de 

monument historique comprend la création architecturale isolée aussi bien que le site urbain 

ou rural qui porte témoignage d'une civilisation particulière, d'une évolution significative ou 

d'un événement historique. Elle s'étend non seulement aux grandes créations mais aussi aux 

œuvres modestes qui ont acquis avec le temps une signification culturelle 

Les villes, grandes et petites, 

(...) qui, outre leur qualité de document historique, expriment les valeurs propres aux 

civilisations urbaines traditionnelles 
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.

 « …représente un 

témoignage des cultures et des savoir-faire qui ont foisonné dans l'espace urbain et ont défini 

son identité ». 

« …mais aussi les différentes typologies d'habitat jusqu'aux expressions de l'architecture « 

vernaculaire », les structures de la production et du commerce, les tracés et l'agencement des 

: « la stratification de la ville et du territoire. Techniques d'analyse et projets de 

valorisation »



CHAPITRE I                                                     LE PATRIMOINE : CONCEPT ET DEFINITION 

Page | 17  

différents espaces publics, l'articulation des espaces ouverts au cadre bâti, pour comprendre 

également les documents divers de la culture immatérielle. »45

 « Le patrimoine bâti vernaculaire est important car il est l'expression 

fondamentale de la culture d'une collectivité, de ses relations avec son territoire et, en même 

temps, l'expression de la diversité culturelle du monde. »

"Concepts, critères et instruments de la sauvegarde" Patrimoine et 

Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb Contemporain », 

Pour une anthropologie de la maison ,
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Ratifiée par la 12è Assemblée 

Générale d’ICOMOS, au Mexique, octobre 1999.

Principes de protection du patrimoine architectural mondial"

La dimension patrimoniale de la ville historique et le cadre institutionnel de la 

sauvegarde", Patrimoine et Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb 

Contemporain », 
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 "Pourtant, ces villes qu’on voyait comme le produit d’une 

spontanéité étaient, en fait, le produit d’une planification rigoureuse et autrement plus 

complexe que la planification actuelle, puisqu’elle prenait en compte non seulement le 

paramètre rationnel mais aussi, et j’ai envie d’écrire « mais surtout », le paramètre 

irrationnel : la foi."

"il

est bien connu que l’héritage architectural des pays arabes est caractérisé par une richesse et 

une diversité qui en font un patrimoine remarquable. Que ce soit l’architecture antique ou 

celles des différentes périodes historiques avant et après l’islam, l’éventail est très large. 

Plusieurs cités anciennes comme Damas, Sana’a, Fès ou Marrakech sont encore actives de nos 

jours et constituent parfois des métropoles régionales ou des capitales nationales."53

« le sacré comme concept pour la formation et la transformation des cités Cas de 

Ghardaïa. »

« l‘espace ksourien où la mémoire en risque de péremption »

Tourisme, culture et développement dans la région arabe,
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Au Maroc,…les villes anciennes ou médinas (Fès, Meknès, Marrakech et Rabat), regorgent 

de palais et de mosquées, et sont entourées de remparts encore bien conservés. Moins connue 

est l’architecture de terre présaharienne. Reflétant une puissante organisation sociale et 

chargés d’une richesse culturelle indéniable, le ksar et la kasba représentent un habitat 

traditionnel fortement menacé. Il semble devoir ses formes à des influences à la fois 

sahariennes, orientales et méditerranéennes antéislamiques où l’on retrouve également une 

influence de l’Afrique noire, le tout ayant été repris par la diffusion de la culture islamique 

venue du Machrek."55

L’Art de voyager"

Derrières ses hauts murs ocres, 

Marrakech cache bien ses secrets : des palais lumineux et des jardins flamboyants qui ne 

s’offrent qu’aux regards des initiés. A deux pas des souks, la magie opère dans ces oasis de 

quiétude

groupes de 

constructions isolées ou réunies qui, en raison de leur architecture, de leur unité, ou de leur 

intégration dans le paysage, ont une valeur universelle exceptionnelle du point de vue de 

l’histoire, de l’art ou de la science 

« Représentations et usages renouvèles des médinas gentrifiees du Maroc »

L’allégorie du patrimoine

"Vers une stratégie de développement des médinas 

marocaines "215- page 218.
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Photo 1.1 : Vue générale sur Ksar Aït Benhaddou au Maroc. 

Photo 1.2 : Vue aérienne sur la médina de Marrakech. 

Source : Maroc : Les Citiés Impériales Par Samuel Pickens,Françoise Peuriot,Philippe Ploquin. Page121 
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Photo 1.4: Fondouk Najjarine des arts et des métiers 

de bois, médina de Fès59. 

Source : architecture&patrimoine (Ens_ :27) 

 

Photo 1.3: Vue sur la médina de Fès  

Source : Maroc : « Les Citiés Impériales »op.cit., Page:15. 

 " … Ce pays offre un patrimoine architectural 

exceptionnellement riche et dont plusieurs sites comme la Médina de Tunis, le site 

archéologique de Carthage, l’amphithéâtre d’El Jem et Kairouan sont inscrits sur la liste du 

Patrimoine mondial."60

ksour
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Photo 1.5 : Vue aérienne oblique de la médina centrale. Les maisons à patio assemblée en grappe constituant 

un tissu urbain homogène. 

 Source :" la médina de Tunis", page36. 

 

Photo 1.6 : ksar dans le sud tunisien. 

 

 

 : 

 "L'Algérie dispose d'un riche héritage culturel et naturel 

exceptionnel par sa portée historique et symbolique, témoignant du passage de nombreuses 

civilisations. Il s'agit d'une variété inestimable en matière de patrimoine archéologique, 

architectural et urbanistique. Nous citons, en l'occurrence, les sites préhistoriques du Tassili 

et de l'Ahaggar, les villes antiques (Timgad, The veste, Hippone, Cirta,…), les vestiges des 
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médinas (Alger, Tlemcen,…), les ksour sahariens, les villages kabyles, mais également les 

nombreux édifices hérités de l'époque coloniale. 

Il se trouve cependant plus de 500 sites classés patrimoine national, avec 07 classés patrimoine 

mondial : Le Tassili, Tipaza, Djamila, Qualaâ des Beni Hamad, Vallée du M'zab et Casbah 

d'Alger."61

Patrimoine…, il y a beaucoup à faire… »  Vies de Villes Dossier : L'urgence 

de se réapproprier notre patrimoine
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Photo 1.7 : Vue aérienne de Ksar de Béni Abbés. 

Source : LES ALGERIES, N°001 Revue trimestrielle de l’office national du Tourisme, page36. 

             Photo 1.8:  Vue sur la médina de Constantine                           Figure 1.5:Fonds de plan représentant le  

                         montrant  la complexité du tissu.                                  quartier Souika de la médina de Constantine.                                
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« avec toute une gamme d’organismes professionnels 

pour réaliser et mettre en œuvre des plans de gestion du patrimoine par site ou par projet »63.

d’assurer 

l’identification, la protection, la conservation la mise en valeur et la transmission aux 

générations futures du patrimoine culturel et naturel 

 " La protection, la conservation et la mise en valeur du patrimoine culturel 

Expérience occidentale et construction maghrébine

in Regards croisés sur le patrimoine dans le monde 

à l’aube du XXIe siècle

"Valeur d’usage et valeur d’existence d’un patrimoine. Une application de la méthode 

d’évaluation contingente au Mont-Saint-Michel"



CHAPITRE I                                                     LE PATRIMOINE : CONCEPT ET DEFINITION 

Page | 27  

et naturel devraient être envisagées comme l'un des aspects fondamentaux de l'aménagement 

du territoire et de la planification au niveau national, régional ou local ".65

conservation intégrée 

Pour une nouvelle politique de conservation de l’environnement historique bâti 

algérien, cas de Constantine"

" Le patrimoine architectural- les pouvoirs locaux et la politique de conservation intégrée "
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« …est bien sa « dimension patrimoniale», à savoir la valeur identitaire et culturelle qui 

commence à être reconnue comme un aspect essentiel du développement. Ce ne pas un hasard 

d'ailleurs si la « conservation » de ce patrimoine fait l'objet, de plus en plus, d'un intérêt de la 

part des gouvernements et des administrations nationales ou régionales ainsi que des 

institutions financières et des agences de la coopération internationale. Cela se traduit, non 

sans difficultés et contradictions, en programmes et projets d'interventions de plus en plus 

nombreux, qui s'attachent à la sauvegarde et à la valorisation de ce « patrimoine historique 

».70.

Patrimoine et développement durable : les enjeux et les défis pour les villes historiques du 

Maghreb Patrimoine et Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb 

Contemporain », 
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plans de sauvegarde et d'urbanisme 

« dans chaque Etat 

membre, une politique nationale, régionale et locale devrait être formulée (...) en matière de 

distribution des pouvoirs afin que les mesures juridiques, techniques, économiques et sociales 

soient prises en vue de sauvegarder les ensembles historiques et traditionnels et leur 

environnement et de les adapter aux exigences de la vie contemporaine. Cette politique devrait 

orienter la planification urbaine (...) ainsi que l'aménagement du territoire ».74 (Article 7). 

L'autorité est invitée à produire un plan de sauvegarde (article 11)

la Réhabilitation comme processus de projet urbain, cas de Constantine"
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75

op.cit, page14. 
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Photo 1.9 : représente les travaux de restauration de la MEDRASA MESBAHIYA. 

Source : www.aderfes.ma 

Photo 1.10 : Intérieur du palais Dar Adiyel pendant et après les travaux de restauration78.  
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Photo 1.11 : vue générale sur Ksar  

                  Aït Benhaddou. 

Source : « Dossier Ksar d’Aït-Ben-

Haddou – menaces et espérances. », 

Patrimoine Mondial N º 4 8 • janvier 

2008

Convention pour la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel,  supra 

Le processus de patrimonialisation des villes coloniales en Tunisie : Rôle de la 

France" Habiter le patrimoine 
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Figure 1.6 : Mederça El 

Moutaciriya : 

Restaurée et réaffectée en jardin 

d’enfants. Pendant le projet 

d’Oukalas 

Source : http://www.asmtunis.com 
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culturel et 

durable » 
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RECOMMENDATION CONCERNANT 
LA PRÉSERVATION DES BIENS 

CULTURELS MIS EN PÉRIL PAR LES 
TRAVAUX PUBLICS OU PRIVÉS 

RECOMMENDATION DE NAIROBI 
CONCERNANT LA SAUVEGARDE DES 

ENSEMBLES HISTORIQUES OU 
TRADITIONNELS ET LEUR RÔLE DANS 

LA VIE CONTEMPORAINE 

CHARTE DE WASHINGTON 
POUR LA CONSERVATION DES 
VILLES HISTORIQUES ET DES 

ZONES URBAINES 

MÉMORANDUM DE VIENNE 
SUR LE PATRIMOINE 

MONDIAL ET 
L’ARCHITECTURE 

CONTEMPORAINE – GESTION 
DU PAYSAGE URBAIN 

HISTORIQUE 

DÉFINITION 

 

PRINCIPES 
GÉNÉRAUX 
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MENACES 
IDENTIFIÉES 

 

POLITIQUE 
PROPOSÉE 

ET  

STRATÉGIES 
RECOMMANDÉES

Tableau 1.2 : Analyse comparative des principales chartes et recommandations : D’après la présentation de Jade Tabet, ancien membre du WHCOM, Liban pour la 

réunion d’experts en matière de planification sur le paysage urbain historique, sept. 2006 à l’UNESCO.
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Cadre juridique régissant le secteur du patrimoine culturel 
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« les ensembles immobiliers urbains, ou ruraux 

tels que casbahs, médinas, ksour, villages et agglomérations traditionnelles caractérisées par 

leur prédominance de zones d’habitats, et qui par leur homogénéité et leur unité 

architecturales, présentant un intérêt historique, architectural, artistique ou traditionnel de 

nature à en justifier la protection, la restauration, la réhabilitation et la mise en valeur »

En vertu de la loi et des textes législatif et 

réglementaire régissant la sauvegarde du patrimoine en Algérie de moindres efforts ont été 

déployés pour leurs applications, la protection de l’héritage culturel était beaucoup plus 

concentré sur la protection et préservation des sites d’intérêt archéologique ou étymologique 

tandis que dans les zones urbaines, cette protection s’est limitée à la restauration de quelques 

édifices historiques, et à de petites opérations de réhabilitation des noyaux anciens qui 

représentent des valeurs culturelles et artistiques 

mal connu dans son ensemble, des publications ont été faites sur 

Les usages du patrimoine: monuments, musées et politique coloniale en Algérie (1830-

1930)"

Sauvegarde du patrimoine architectural dans les pays en voie de 

développement cas de l’Algérie"
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certains aspects du patrimoine sans que pour autant il s’en dégage une vision générale précise 

Figure 1.7 : Le secteur sauvegardé, procédure et champs d’application. 

Source : Dekoumi, 2007 :page157. 

aperçu sur le patrimoine architectural Algérien", 
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Traces et mémoires 

urbaines, enjeux sociaux de la patrimonialisation et de la destruction »

 

 

Figure 1.8 : Processus de valorisation et risque de survalorisation du patrimoine.90 

la valorisation du patrimoine endokarstique libanais », Thèse de Doctorat de 

Géographie,
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Figure 1.9 : Les étapes de la patrimonialisation.92 

Le patrimoine : une catégorie utile pour 

l’économie ?"
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Le patrimoine culturel et sa pédagogie: un 

facteur de tolérance, de civisme et d'intégration sociale

"Le fait que le patrimoine constitue une catégorie importée ou imposée, nécessite 

cependant la prise de position critique vis-à-vis des démarches technocratiques d’une part, 

passéistes, muséificatrices ou élitaires d’autre part, que tenter d’imposer certains acteurs. On 

pensera là à l’expérience et aux impasses du programme de sauvegarde de la médina de Fès 

dont les réussites en matière de valorisation monumentale masquent l’abondant des habitants 

des tissus et habitations ordinaires qui disparaissent régulièrement. On pensera également à 

l’exemple de la vallée du Mzab en Algérie où la communauté mozabite à travers ses dirigeants 

se limite à protéger les façades et la trame tout en abandonnant les principes fondamentaux de 

l’urbanisme vernaculaire ou encore à celui de la casbah d’Alger où le discours ambigü des 

autorités et des organismes a contribué à l’état de ruine dans lequel se trouvent des ilots entiers. 

De même pourra t-on noter combien les médinas du monde arabe dans leur ensemble, même 

lorsque bénéficié de programme ou de processus de valorisation (à des fins souvent 

L’allégorie du patrimoine"
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touristiques), ont été confinées dans des situations d’isolat à l’intérieur de villes dont la gestion 

urbaine reste contradictoire des démarches patrimoniales."94

ce n’est pas le stéréotype formel qui est repris 

mais plutôt le concept abstrait qui peut, dans un contexte nouveau, prendre une forme nouvelle 

mais dont le contenu ou le signifié est évidemment le même (ou sensiblement le même que celui 

véhiculé par l’ancien archétype). »95

réinterprétation formelle de concepts informelles 

 "Culture et Architecture : Cas de l’Architecture religieuse en pays islamiques, Les occasions 

perdues.
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Figure 1.10 : Processus d’action menant à la démarche patrimoniale. 

Source : N .BOUMAZA, (2001), op.cit. p 129. 
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 « …est bien sa « dimension 

patrimoniale», à savoir la valeur identitaire et culturelle qui commence à être reconnue comme 

un aspect essentiel du développement».99 Il n’est plus un secteur marginal, mais il est au cœur 

du développement sociétal, non seulement dans ses dimensions culturelles, mais aussi 

économiques et politiques"100.

Le patrimoine a 

un impact direct sur l’économie de laquelle il est issu et à laquelle il participe 

Patrimoine et développement durable : les enjeux et les défis pour les villes historiques du 

Maghreb Patrimoine et Développement Durable dans les Villes Historiques du Maghreb 

Contemporain », 

Le patrimoine, une valorisation touristique à haut risque : De la démarche 

prospective appliquée à la valorisation du patrimoine

Du patrimoine dans l’état moderne, Réflexions et éléments d’une politique

Patrimoines et dynamiques de développement
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(La sauvegarde des villes et quartiers historiques doit, pour être efficace, 

faire partie intégrante d'une politique cohérente de développement économique et social et être 

prise en compte dans les plans d'aménagement et d'urbanisme à tous les niveaux.)

la valeur économique du patrimoine"

L'apport économique du patrimoine", Vies de Villes, Revue Architecture, Urbanisme et 

Société : L'urgence de se réapproprier notre patrimoine
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La restructuration économique amenée par la mondialisation et les déplacements 

massifs de population que celle-ci a générés augmentent la diversité ethnique et 

culturelle des villes et contribuent à créer des dynamiques urbaines dont la complexité 

est sans cesse croissante ; 

Le rythme rapide de l’innovation technologique génère l’arrivée massive de nouveaux 

messages et de nouvelles images montrant des symboles et des styles de vie associés au 

statut social et à la réussite, ce qui tend à dévaloriser ce qui est vieux. Parallèlement, 

la propagation d’information non censurée favorise la continuité ou la relance de 

valeurs culturelles, de croyances et de coutumes distinctives. Des sous-groupes 

d’ethnies diverses au sein d’une population peuvent se fragmenter et adopter des 

comportements distincts à l’intérieur du même espace urbain107.

« Le lien entre une activité touristique et la présence d’un bien 

patrimonial n’est pas le seul critère valide pour justifier une volonté de préservation. » 

’il y a un besoin mutuel entre le tourisme et 1e patrimoine 

architectural. Ce dernier a besoin du tourisme qui peut justifier sa restauration, son entretien 

ou sa réhabilitation. En échange, le tourisme a besoin du patrimoine architectural pour 

enrichir son produit et le diversifier et offrir une spécificité essentielle de la région."109

, « La patrimonialisation comme (re)mise en tourisme. De quelques modalités dans les 

Pyrénées catalanes »,

Tourisme et patrimoine. Un moment du monde
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dialogique touristico-patrimoniale"

Figure 1.11 : Apports de la dialogique touristico-patrimoniale dans la compréhension du devenir des espaces 

touristiques à valeur patrimoniale.110 

 « Dynamiques spatiales et enjeux territoriaux des processus de patrimonialisation et de 

développement touristique : étude comparée des gorges de l’Ardèche et du karst slovène »,
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Photo 1.12 : la fonction commerciale et artisanale du ksar de Médenine au sud tunisien, adressée aux 

touristes et visiteurs.  

Source : www.archi-mag.com. 

op.cit
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L’impact du tourisme international sur les valeurs socioculturelles 

 ». 

les ensembles historiques ou traditionnelles, constituent à 

travers les âges les témoignages les plus tangibles de la richesse et de la diversité des créations 

culturelles, religieuses et sociales de l’humanité 
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Photo 2.1 : Kasbah de Taourirt, Ouarzazate
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Pour se protéger de mauvaises conditions atmosphériques, on veillera à choisir le lieu 

dans une région où l'air est bon et pur

Les ksour ont été 

bâties sur des collines ou à flancs de coteau, afin d'être ensoleillés en hiver et protégés des 

vents, des crues d'oueds et des agressions

deux critères fondamentaux sont nécessaires pour la formation d'un établissement 

humain, la présence de l'eau et l’accessibilité dont l'intensité et la valeur changent au cours du 

temps
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Photo 2.2 : Ksar de taghit.  

Figure 2.1 : Un Ksar de montagne typique. Au Maroc. 
Source : Herbert Pothorn 1981. 
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Les ksour ne s’ont pas une création de l’eau, les ksour sont une création des relations 

(des échanges caravaniers) par la mise en place d’une certaine logistique échelonnée le long 

des axes (puits, oasis) 

Figure 2.2 : Les Ksour du Sahar occidentale : 
un caractère urbain diffus.
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Figure 2.3 : la trilogie de l’oasis.
Source : Marc cote, 2012.
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Figure 2.4 : Eléments structurants du système oasien 

Source : Laudy Maroun DOUMIT, 2007 

ksour
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Figure 2.5 : Facteurs dynamiques d’évolution d’un système oasien
Source : Laudy Maroun DOUMIT, 2007 

L'eau signe de bénédiction, et de vie devient l'élément générateur et structurant de 

l'établissement humain, auquel se trouve subordonné, en qualité de condition principale de 

vie.

Si c'est bien dans les conditions extrêmes du Sahara que l'eau se révèle, plus que partout 

ailleurs en Algérie, comme la contrainte environnementale majeure, autant par sa rareté et la 

difficulté de son accès que par l'accroissement des besoins amplifiés par l'aridité, c'est aussi 

au Sahara que l'eau se trouve être le meilleur révélateur des vigoureuses mutations qui ont 

secoué l'espace et la société en Algérie.
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chilel, khettara

La foggara recrée les conditions d'un écoulement permanent. C’est une galerie de 

drainage qui collecte l'eau du sous-sol et la diffuse vers les jardins à irriguer. Pour comprendre 

la genèse et l'évolution des palmeraies liées à ce type d'irrigation, il faut connaître le concept 

de cet équipement hydraulique, quasi exclusif, au Gourara Touat Tidikelt au cœur du Sahara 

algérien et quelques oasis marocaines dont la vie de plusieurs milliers de familles en dépend » 

Figure 2.6 : Deux modes d’irrigation Traditionnelle au Sahara.          
Source : Marc Cote, 2012. 
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Figure 2.8 : Schéma d’une oasis à foggara.
Source : Marc Cote, 2012. 

Figure 2.7 : Schéma d’organisation d’une oasis à foggara. 
Source : Marc Cote, 2012.
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Le ksar a été de sa population en 1957 par décision de l’armée française, qui l’a 

transférée à l’extérieur de la palmeraie. Il a donc été abandonné d’un coup, mais a été conservé 

tel quel, et nous a donc été transmis en l’état, tel qu’il fonctionnait. 

Ksar très compact, enserré dans sa palmeraie, fermé par un mur d’enceinte, ou le dos des 

maisons mitoyennes. Villages très structuré, avec ses portes, ses tours d’angle, ses passages 

couverts, ses espaces publics, une mosquée de grande taille. Le décrochement des ruelles, le 

décalage des portes d’entrée des maisons assurent à chaque ilot et chaque maison une forte 

intimité au sein de ce conglomérat.

L’insertion du ksar au sein de la palmeraie lui assure un micro-climat adouci, qui peut 

comporter jusqu’à 10 degrés de moins qu’en désert nu.

Figure 2.9 : Architecture Intérieure des Ksour. 
Source : Marc Cote, 2012. 

Figure 2.10 : Architecture extérieure des Ksour 
Source : Marc Cote, 2012. (D’après J.C. Echallier, 

1986). 
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Il existe des centaines de ksour, et il n’est pas étonnant que, par-delà ce "modèle" ainsi 

défini, existent des différenciations marquées. Il y a là toute une richesse architecturale et 

urbanistique du bâti saharien. 

Les plus évidentes apparaissent dans les matériaux de construction, et dans les formes 

construites.

Les sahariens ont fait appel à deux grand types de matériaux locaux, suivant les milieux 

physiques et les pratique locales. Les constructions en pierres sont majoritaires dans le sud 

marocain et en Mauritanie. Elles peuvent comporter plusieurs modes de mise en œuvre : la 

construction en pierre régulière, disposées en assises horizontales, tenues par un liant d’argile, 



CHAPITRE II                                                       LES KSOUR : UN PATRIMOINE SAHARIEN 

Page | 64  

et donnant lieu souvent à de très belles constructions (Tagant), avec décorations de façades ; 

la construction en pierres irrégulières, noyées dans un béton à base d’argile, et montées entre 

des banches de bois (Gourara). Le même procédé peut faire appel à un liant qui durcit vite et 

assure une grande solidité à l’ensemble, le timchent, qui est un plâtre (Souf) ou un ciment 

(Mzab) fabriqué localement.

Une véritable organisation urbaine existe dans les pays arabes ; elle a été imposée par 

la structure du corps social et par la vie de celui-ci. Elle est d'abord révélée par un 

aménagement de l'espace qui exprime parfaitement bien la forme, les relations et les besoins 

des groupes familiaux et " tribaux " repliés sur euxmêmes, juxtaposées, voisins et hiérarchisés. 
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Elle est une des formes d'expressions de la société dans toute 

sa complexité.»121

cheikh,
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chorfas, Merabtine Harratins, Abid, Choachin, 

Kamadja

mellah

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.11 : Une structure plurielle : Tamentit (Touat, Algérie) 
Source : Marc Cote, 2012. 
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Kasbah

Figure 2.12 : structure du ksar d’Ourgla 

Source : Marc Cote, 2012. 
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L'humanisation de tout espace, signifie avant tout la traduction par l'homme de sa vision 

du monde dans l'espace, ce qui confère à l'espace, objet physique, muet et immobile, sa 

dimension de signifiant et on parlera alors de l'esprit du lieu. 

Dans ce système, chaque élément, chose, trouve sa place, sa position, son statut et son rôle.

Par sa forme, le végétal procure des zones d’ombre sous lesquelles peuvent se développer 

certaines activités agricoles, telle la culture étagée. La projection des zones d’ombre des arbres 

feuillus sur les parois des édifices peut réduire, beaucoup, leur échauffement et améliorer leur 

confort thermique interne. Pour créer cette barrière, l'arbre doit coloniser les sites pour 

assurer une couverture verte en milieu urbain et jouer son rôle de filtre à air et de brise-vent 

tout en abaissant les températures et en humidifiant l’air.

 Hormis les villes mozabites et El Goléa, ce qui caractérise 1es cités sahariennes, c'est le 

paysage de masse dominant et sa faible hauteur sur l'horizon, donnant ainsi une homogénéité 
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blanche ou ocre, rehaussée d’un minaret est entourée de palmeraies vertes; en arrière plan, 

des étendues de sable, parfois, un décor de montagnes.

L'enceinte, les portes, la mosquée et le souk, sont les éléments autour desquels sont 

tracées les voies de circulations. On trouve, en général, un îlot central, entouré par des pâtés 

de maisons traversés par des passages sinueux. Quand une rue forme un arc de cercle, il s'agit 

quasiment du tracé d'une ancienne muraille abattue. Le noyau central (mosquée-souk) était le 

point de convergence des rues.

Photo 2.3 : Souk (Rahba) de Beni-Isguen.             
Source: www.vitaminedz.com 



CHAPITRE II                                                       LES KSOUR : UN PATRIMOINE SAHARIEN 

Page | 71  

Figure 2.13 : Place de djma’a à Béni Abbés  
Source: (J. Bachminski et D. Grandet, 1985) 
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toutes les agglomérations du désert, villages ou villes, sont à 

certains égards des ribats

Figure 2.14 : Maison à quatre piliers 
au ksar de Kenadsa  

Source: (J. Bachminski et D. Grandet, 1985) 
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Photo 2.4 : Dar El-Chorfa Mrabtine de Ait-Kin (Sud Marocain).  
Source: Salima Nadji, 2015. 
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sqîfa

dukkâna

sqîfa

 Atba

Ahl-ad-D r

ayn ad-d r

Photo 2.5 : porte à Walata 
Mauritanie. 

Source: www.photaki.com 
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Une partie considérable de ce patrimoine souffre de dépérissement et tombe 

progressivement en désuétude. Le matériau de construction terre, qui représente le matériau 

de base servant à la construction de ces établissements humains, constitue le talon d'Achille de 

ces groupements et participe, par sa dégradation et son manque de durabilité, à la disparition 

pure et simple de pans entiers  de la mémoire collective locale et nationale.
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Photo 2.7 : Apparition d’appareils scellés 
aux murs ou sur terrasse (paraboles, 
climatiseurs) : altération des façades 

Photo 2.6 : Évolution du mode de 
consommation, Mauvaise gestion État 

insalubre 
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Photo 2.8 : Dégradation du cadre bâti.    

Photo 2.9 : Urbanisation et réduction de la palmeraie destruction de 
l’écosystème. ksar de Reggane, Touat,2003. 
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ordonner systématiser

identifier les outils et les instruments

définir les critères

Figure 3.1 : Principes de la méthode RéhabiMed. 
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Photo 3.1 : 
Vue aérienne d’un tissu urbain traditionnel

 musulman, la médina de Tripoli, Lybie 
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Figure 3.2 Les cinq phases d’intervention de la méthode RéhabiMed. 
Source : RéhabiMed, 2008
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1. perspective sociale :

2. perspective urbanistique :

3. Perspective économique :

4. perspective environnementale :

5. perspective patrimoniale : 
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Figure 3.3 La phase d’intervention « Orientation politique » de la méthode RéhabiMed. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Tableau 3.1 : Étude exhaustive de typologies (Tolède, Busquets) 
Source : Réhabimed, 2008
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Figure 3.4 : Plan montre la superposition du tracé hellénistique et celui de la 
ville musulmane de Damas (Syrie) 

Source : RéhabiMed, 2008
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Diagnostic intégré 

Plan

d’action
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Photo 3.2 : Patio de Beit Jbli, 
Damas (Syrie). 
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viabilité. 

Photo 3.3 : Sidi Bou Saïd (Tunisie).
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prémisses stratégiques objectifs prioritaires réhabilitation 

durable

Plan d’action

Photo 3.4 : Marché à Barcelone 
(Espagne)
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Figure 3.8 : Plan d’action de l’intervention 
sur Tolède (Busquets) 

Figure 3.7 : Plan des espaces libres 
de Tolède (Busquets) 
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Figure 3.9 Le plan d’action de la phase d’intervention « Stratégie » de la méthode RéhabiMed. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Plan d’action

les actions de modification de la 

structure du territoire et de substitution et de modification 

de bâtiments 

les

actions de transformation de l’espace libre 

actions d’amélioration des infrastructures 

Photo 3.5 : Photo aérienne de la ville 
de Barcelone. 
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Photo 3.6 : Une rue, Barcelone
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a priori 
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Figure 3.11 Les étapes de la méthode RéhabiMed pour la réhabilitation d’un bâtiment. 
Source : RéhabiMed, 2008
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Photo 3.7 : Le premier contacte de
l’architecte avec le bâtiment. (Como, Italie) 
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Figure 3.12 L’étape « préliminaire» de la méthode RéhabiMed de la réhabilitation des bâtiments. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Figure 3.13 : Des relevés indique les transformations dans la maison 
traditionnelle, Ksar Tinerhir (Maroc). 

Source : RéhabiMed, 2008. 
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Figure 3.15 L’étape « diagnostic» de la méthode RéhabiMed de la réhabilitation des bâtiments. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Figure 3.16 L’étape « réflexion et cadre de décisions» de la méthode RéhabiMed de la 
réhabilitation des bâtiments. 
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Figure 3.17 L’étape « projet» de la méthode RéhabiMed de la réhabilitation des bâtiments. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Figure 3.18 L’étape « réhabilitation» de la méthode RéhabiMed de la réhabilitation des bâtiments. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Figure 3.19 : Calendrier d'entretien d’un 
bâtiment
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Figure 3.20 L’étape « entretien» de la méthode RéhabiMed de la réhabilitation des bâtiments. 
Source : RéhabiMed, 2008 
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Figure 3.21 : Localisation du village « Ksar d’Assa » par rapport à Tindouf. 
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Figure 3.22 : Localisation du ksar d’Assa. 

charij

Khettaras
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Photo 3.8 : Vue générale sur Ksar d’Assa. 
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derbs

Photo 3.9 : Vue aérienne sur l’ensemble du ksar d’Assa. 
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Photo 3.10 : Les sept quartiers du ksar d’Assa
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Etat de dégradation du ksar. 
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maalmine
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maalmine

Photo 3.11 : les différentes méthodes et démarches d’interventions. 
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Figure 3.23 : Inventaire des différentes baies du ksar. 

Figure 3.24 : Inventaire des différents porches du ksar. 
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Figure 3.25 : Inventaire des différentes portes du ksar. 

Figure 3.26 : Exemples des quelques plafonds 
du ksar.
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Figure 3.28 : Inventaire des piliers et chapiteaux du ksar. 

Figure 3.27 : Exemples des gouttières 
du ksar. 
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Photo 3.12 : Exemples des pièces du ksar. 

Figure3.29 : Inventaire des formes des niches du ksar.
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Figure 3.30 Exemples des Borj du ksar
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Photo 3.13 : Inventaire des différents matériaux et techniques de construction
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maalem

Photo 3.14 : Reconstruction d’un mur en pierre lors de la 
restauration du ksar. 
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Photo 3.15 : Différentes techniques de construction en terre. 

toub

qaleb

salsal
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Photo 3.16 : 

azzur
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Photo 3.17 : Différentes types des toits et des terrasses. 
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Figure 3.31 : Implantation des projets réalisés lors de la restauration du ksar 

Photo 3.18 : Vue sur le rempart du ksar (avant et après les travaux). 

Borj Bab
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Borj Ihchach

Borj

Figure 3.32 : Le Borj Ihchach (avant et après les travaux). 



CHAPITRE III                                      EXPERIENCES DE SAUVEGARD DU PATRIMOINE BATI  

Page | 144  

Figure3.33 : Plan du rempart et du théâtre en plein air au ksar. 

Borj Ihchach

Timziguida Ufella

assays

Photo 3.19 : Vue sur le théâtre en plein air. 
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Photo 3.20 : Vue sur Timziguida Ufella. 

Timzguida Uffella

Timzguida Ufella

Figure 3.34 : Timzguida Ufella. 

Photo 3.21 : Vue sur Sidi Abdella Laghmati. 
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Toub Imqsurt

Figure 3.35 : Détails de constructions de Sidi Abdella Laghmati. 

 

Photo 3.22 : Vue sur Sidi El wali. 
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Figure 3.36 : Détails de constructions de Sidi El wali. 

Photo 3.23 : Vue sur la Zawya Kbira. 
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Figure3.37 : Façades de la Zawya Kbira. 

Figure 3.38 : Emplacement des différentes demeures du ksar. 
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Figure 3.39 : Plan de la demeure dar Anzid. 

Figure 3.40 : Façades et coupes sur la demeure dar Anzid. 
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Figure 3.41 Plans de la demeure dar Tasli. 

Figure 3.42 : Façades de la demeure dar Tasli. 

Figure 3.43 : Plan de la demeure dar Caïd Bouzid. 
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Figure 3.44 : Façades de la demeure dar Caïd Bouzid. 
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 "l’ensemble des éléments matériels et 
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immatériels qui concourent à maintenir et à développer l’identité et l’autonomie de son titulaire 

dans le temps et dans l’espace par adaptation en milieu évolutif.

.

Photo P1 : Tindouf. 

Au premier plan, la 

ville indigène, la 

palmerie: au delà de 

celle-ci, le bordj 

Ressot. 

Source : [ J. 

LARRIBAUDE, 1952] 
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Photo P2 : représente une partie du noyau historique de la ville de Tindouf. 

Source : www.delcampe.fr
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centre urbain vivant. 

  

Photo P3 : Représente la Zawiya-Kasbah de Bellameche. 

 Source : [O.PUIGAUDEAU, 1949] 
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Photo P3 : représente les dégradations de l'état bâti du noyau historique. 
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Tableau P1 : La dégradation de centre historique de Tindouf. 



PROBLEMATIQUE ET AXES DE RECHERCHE                                                     

Page | 158  

                « Avant d’agir il faut comprendre »

Figure P1 : Etapes nécessaires pour une intervention dans un patrimoine bâti.  

 

Lire & comprendre Interventi
Définir & 
connaitr
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Figure P2 :

Source
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CHAPITRE IV 

PPESENTATION DE L’ERE D’ETUDE  

 

 

 

 

 

IV.1.       CONTEXTE GENERALE. 

IV.1.1.      Tindouf, la wilaya.

 

Entre 27° et 28° de longitude au nord et entre 8° et 9° de latitude à l’ouest, et au fond de 

sud-ouest algérienne, situe la ville de Tindouf, qu’elle considérée comme wilaya depuis 1984, 

Figure 4.1 : Carte indique la situation de la wilaya de Tindouf 

Source : Google Maps, 2015.
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avec une superficie de 158 874 km². Compte deux communes et une seul daïra. Ses limites 

administratives sont les suivants : 

- Au nord-est : la wilaya de Béchar. 

- Au nord-ouest : le royaume du Maroc. 

- Au ouest : le royaume du Maroc et le Sahara Occidentale. 

- Au sud-ouest la république islamique de la Mauritanie. 

- Au sud-est la wilaya d’Adrar. 

Tindouf a considéré comme wilaya du grand sud algérien, et grâce à sa situation 

importante (à la frontière du pays) au bord du trois pays ; le Maroc, la RASD et la Mauritanie, 

Tindouf a connu une valeur stratégique intéressante. Sa population a été estimée à plus de 

71.890 habitants a 2012 soit une densité moyenne de 0,45 habitant/km² DPSB. La ville a connu 

une croissance démographique très rapide pendant les deux derniers dessinés du siècle passé à 

cause de l’exode rurale et la dessiné noire d’une part, et d’autre part l’installation des réfugiés 

sahraouis dans la ville au cours de la dessiné passée. 

IV.1.2.    Données climatiques. 

Ce qui concerne au climat de la zone de Tindouf, elle est soumise à un climat 

essentiellement saharien, caractérise par des précipitations occasionnelles, les vents dominant 

sont ceux d'ouest et surtout ceux du Nord-Ouest. La période de forte chaleur est de Mai à 

septembre avec une température maximale d'ordre de 45°C. Le climat est l’ensemble des 

phénomènes (température, vent, précipitation, humidité…) qui varient d’un lieu à un autre de 

la surface terrestre. 

Premièrement, les températures moyennes mensuelles des minima sont comprises entre 

7,5°C en Janvier et environ 26,8°C en Août. Les moyennes mensuelles des maxima varient 

entre 21,2°C en Janvier et 44,4°C en Juillet. Quant aux températures moyennes observées, nous 

notons un maximum au mois de Juillet (35,4°C) et un minimum au mois de Janvier (14,4°C).  

Deuxièmes, c’est le vent et par définition c'est le mouvement horizontal de l'air par 

rapport à la surface de la terre, l'apparition est liée à l'inégalité de pression atmosphérique en 

différents lieux et au même moment. Le vent est un facteur climatique aussi important que la 

température et l’évaporation. Le vent est fréquent durant pratiquement toute l'année. Sa 

violence apparaît très nettement pendant les mois de Mai, Juin et Juillet. La direction dominante 

est Ouest plus précisément Nord-Ouest. [Station météorologique de TINDOUF]. 
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Troisièmes, les précipitations regroupent toutes les eaux météoriques recueillies par un 

bassin versant ou une zone déterminée. Précipitations annuelles, on constate que la courbe ne 

présente pas une symétrie par rapport à la moyenne des précipitations annuelles qui est de 34,5 

mm/an calculée sur une période de 36ans. Le maximum de 177,1mm est observé en (2002-

2003) et le minimum nulle (0 mm) n’est enregistré plusieurs années durant la période 

considérée. Sur l’histogramme des précipitations mensuelles, Nous pouvons remarquer que les 

mois les plus pluvieux sont Octobre (9,1mm) et Septembre (7,5mm), par contre le mois d’Avril 

et Juin ont enregistrés la plus faible valeur de 0,4mm. Précipitations saisonnières : Les quatre 

saisons de l’année correspondent à : 

- L’hiver (Décembre, Janvier et Février). 

- Le printemps (Mars, Avril). Les précipitations regroupent toutes les eaux 

météoriques recueillies par un bassin versant ou une zone déterminée.  

Finalement, l’humidité et par définition, c'est le rapport entre la pression partielle de 

vapeur d'eau dans l'air et la pression de saturation, elle est exprimée en pourcentage. Elle croit 

à partir du sol pour atteindre son maximum (Rh=100%) au niveau des couches nuageuses. Elle 

nous renseigne sur l'état de saturation de l'atmosphère. 

IV.1.3.    Nature géologique. 

 La région de Tindouf se situe dans la partie occidentale du Sahara algérien, à environ 

800 km au Sud de la ville de Bechar. Elle est limitée au Nord par la frontière Algéro-Marocaine, 

au Sud par la frontière Algéro-mauritanienne, à l’Est par les monts d’Ougarta et Erg Chèche et 

enfin par le Sahara occidental à l’Ouest. 

Le bassin de Tindouf (WSW-ENE) est une synéclise dissymétrique, dont l’axe se situe 

approximativement à 30 km au Sud de l’Ouarkziz et à 55 km au Nord de Tindouf. Le flanc sud 

est très calme et ne montre aucuns plis tandis qu’au Nord toutes les formations sont plissées. 

Le pendage des séries paléozoïques varie de 1° à 2° au Sud et atteint 8° à 12° au Nord.  

D’après la littérature, le synclinal de Tindouf il est comme un bassin, dont la surface est 

d’environ 200000 km2, est le résidu d’un bassin raccordant le Craton Ouest - africain au sud, 

avec le Sillon Méditerranéen au Nord. Donc le synclinal de Tindouf dont l’axe est à direction 

Ouest –Est est dissymétrique : en effet le flanc sud est représenté par un monoclinal plongeant 

doucement vers le nord (1°-5°), tandis que le flanc nord est plus étroit et il est affecté par de 

nombreux plis secondaires. 
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Les formations paléozoïques sont recouvertes par des dépôts tertiaires et quaternaires de 

la Hamada, comprenant des grés plus ou moins argileux blanchâtres et verdâtre avec des 

conglomérats, à la base, et une dalle de calcaire dolomitique gréseux à lits silex, au sommet. 

Son épaisseur peut atteindre 80 m. 

IV.1.4.    Nature géomorphologique : 

Quand -t- on parle sur la zone de Tindouf, cette dernière elle se compose 

morphologiquement deux parties, la hamada au nord, les affleurements rocheux au sud ; le coin sud – 

oriental est constitué par un petit morceau de l’erg. 

Pour parler sur l’appellation donne à cette hamada, on cite par exemple ; La hamada 

connue, au niveau régional, comme hamada de Tindouf et localement à d’autres noms, en particulier 

hamada Arouieda au sud et hamada Ed-douakel à l’Est. 
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Figure 4.2 : Carte géographique de wilaya de Tindouf 

Source : ONPCT, 2011. 
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IV.2.       TINDOUF, PATRIMOINE RI CHE ET DIVERSIFIE. 

La région de Tindouf elle a marqué bien son existence et sa présence fortes dans la période 

préhistoire, c’est -à- dire, grâce aux dessins dans les pierres qui racontes des histoires des vies 

précédentes à ce moment-là sur les pierres et c’est la présence de l’homme depuis longtemps. 

Tindouf c’est totalement l’interaction des plusieurs culture qui a donné une richesse diversifié 

grâce à la situation géographique, il considéré comme point de concentration des caravanes 

commerciales, a la nature il a devenu un point d’interaction culturel arabo-berbéro africaine 

grâce à la confrontation et le contacte. 

 

Il forme parte d’un territoire culturelle sous la signification « Trab El-Beïdhane » la terre 

des maures.  

Quand -t- on parle sur le patrimoine, c’est totalement la richesse et la diversité :  

IV.2.1.    Patrimoine naturel : 

La région de Tindouf elle forme parte de la géographie Sahara sahélienne. Sa nature 

climatique et environnemental et ses formations géologiques qui a connu depuis des milliers 

des années a offres un paysage naturelle très diversifie (la Hamada, El-Erg, les Eglabes), et 

aussi des surface d’eau (lac de Tafaggoumt, El-Gatarate,…) et les sources naturelles qui 

garantes une stabilisation comme l’eau.  Aussi, les plantes rares comme l’Arganier l’une des 

plantes qui lutte contre la désertification, des animaux en via de disparition (le fennique). 

Photos 4.1 : la déversité du patrimoine de Tindouf 

Source : ONPCT, 2013. 

 



CHAPITRE IV                                                              PRESENTATION DE L’ERE D’ETUDE 

Page | 167  

 

IV.2.2.    Patrimoine culturel. 

 

 C’est vrai que le commerce c’est le facteur créature de la ville de Tindouf, mais le rôle 

spirituel et toujours présent comme un facteur majeur définissant du caractère de la ville, il été 

connu à l’échelle de son territoire. D’ailleurs « les Tajakant » sont des « Z’waya » (Marabeau 

d’origine), et grâce au « Sidi Belaâmeche » le fondateur et son Zawya scientifique a rendu 

Photo 4.2 : La diversité du patrimoine naturelle de Tindouf. 

Source : ONPCT, 2013. 

 

Photo 4.3 : La diversité du patrimoine culturelle de Tindouf. 

Source : ONPCT, 2013. 
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Tindouf comme un lieu de savoir et une icône de la culture islamique dans la région1, et sa 

vocation spirituel été connu a lèche de son territoire. La flamme scientifique fait l’appelle à des 

savons connus pour rendre sa visite pour l’apprentissage et l’engoncement tels que 

« Mohammad Yahya Al-Walati », « Ahmad Mahmoud Etterkzi », « Twir Aljanna », le grande 

savat « Cheikh Malaâynine »,… sans oublie leurs apprenants. Parmi ses témoignages majeures, 

on trouve des bibliothèques familiers manuscrites riches2 et connu tels que la bibliothèque 

D’Ahl Bellaâmeche et la bibliothèque D’Ahl El-Abd. Danc, ses éléments ils ont marqué l’image 

de la culture de Tindouf.   

Concernant la culture populaire marqué cette région, On ne peut pas le comprendre son 

prendre en considération, que Tindouf est une partie du territoire Beïdhanienne, au en trouve 

que Tindouf, est une zone de contact entre ce dernier, et ces territoires immédiates, ce qu’il a 

donné une culture d’origine maure, mais aussi croisé par quelque dérivations de deux autres 

cultures ; la culture soudanaise et la culture berbéro-marocaine . Cette état de fait socioculturel 

a offerte à Tindouf une image culturelle populaire très riche et diversifié, quand peut l’observer 

facilement à travers les costumes, les traditions, les gestes (le style de vie), la gastronomie, les 

variantes linguistiques…etc. 

IV.2.3.    Patrimoine bâti. 

Les grands évènements fabriquent les villes, fondent les villes et donnent sens aux 

communautés. C’est qu’avec l’arrivée de célèbre marabout « Mohammad El-Mokhtar Ould 

Bellaâmeche » que la ville de Tindouf prendre son ampleur. Son acte de fondation de sa Zāwya 

célèbre, la ville a connu toute un rayonnement spirituel et culturel. 

La ville de Tindouf possède un patrimoine bâti riche, diversifié et spécifique par apport à 

l’échelle nationale. Ce patrimoine bâti en pisé essentiellement, est le témoignage concret de 

tout un noyau historique presque disparu aujourd’hui. A l’origine, la ville de Tindouf est 

composée de trois Ksour : Moussanni, R’madhine, et Legsabi, où chaque Ksar est composé 

d’un ensemble des Gasbahs, demeures, et une mosquée. Dans quelques Gasbah, on trouve des 

maisons richement ornementé avec des façades à l’extérieure. Ce type de maisons appelés 

localement les D’wayriyyats (en singulier D’wayriyya), généralement ils sont la prpriété de 

quelque famille à un statut sociale, ils sont destinées à l’usage d’accueil dont lesquelles la 

fonction principale est d’accueillir les invités.  

                                                            
 مصطفى ناعمي،معلمة المغرب(الجزء 7) ،مطابع سلا 1992، ص 2288 1
 المختار السوسي،المعسول (الجزء 18) ،مطبعة النجاح، الدار البیضاء 1961، ص157 2
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Malgré cette richesse patrimoniale de la ville de Tindouf, malheureusement, aujourd’hui 

c’est seulement quelques monuments et demeures qui restes comme témoignes de ce passé 

prestigieux en l’occurrence : la mosquée El-Atiq, la Gasbah de Ahl Bellaâmeche, la Gasbah de 

Ahl El-Abd, Dar Eddeymani, la Gasbah de Ahl Essanhouri et autres, n’est plus qu’un simple 

bâtisse ancienne. Derrière ce produit physique et matériel se cache toute une culture, un mode 

de vie et toute une leçon d’histoire qui nécessite une intention particulière à le sauvegarder et 

de le valoriser. 

IV.3.       QUELQUES ELEMENTS D’HISTOIRE DE TINDOUF. 

IV.3.1.    Tindouf, l’origine du nom.  

Quand -t- on parle sur l’origine de l’appellation de la ville de « Tindouf », c’est totalement 

des différents rimeurs dites ; l’uns ils disent qu’elle revienne au terme Tintouf « تینطوف » qui se 

compose de deux mots, de Tin « تین » et Touf «طوف » qui signifie : le lieu pour faire des tours 

en tour de lui avec l’arbre de figue. D’ après les autres, le terme Tindouf « تیندوف », il se compose 

aussi de deux mots, le première c’est Tin « تین » qui signifie L’eau (c’est -à- dire Le rivière) et 

le dernier c’est Douf « دوف » qui signifie la hamada. 

 

En plus, il y a d’autres qu’ils disent que ces deux paroles Tin «تین » et Douf «دوف » et 

leurs significations c’est tout affait l’abondance de l’eau. Généralement, c’est vrai que c’est un 

terme bien compose de deux mots et original de Sanhadja vu que l’extension des tribus de 

Sanhadja dans cette zone et leur domination à partir de 9éme siècle (J.-C.). Cette appellation, elle 

Figure 4.3 : un puits au cœur du la Hamada 

Source : croquis de Camille DOLUS,1880. 
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rentre dans le même cadre des appellations des autres grandes villes sahariennes par exemple : 

Timpocto «تیمبكتو », Tinzawatin «تینزواطین », Tinfouchai « 3« تینفوشاي, etc.  

En parallèle, la réalité n’encourage pas d’une manière obligatoire les opinions précédents 

sur l’appellation ; ils restent toujours ces opinions juste des légendes transmettes oralement et 

qu’ils ne procèdent plus sur des sources historiques.  

Dans les recherches,  qui faites par la chercheuse britannique (Odette DE PIGAUDEAU), 

sur les vraies sources historiques de que l’origine de terme « تیندوف  », il revient au terme 

Tindoufs4 «تندفوس» ou Tindfos « تندفس », qui a été indiqué par le voyageur Ibn al-Bakri (décédé 

le 1094 J.-C) dans son ouvrage  « Les chemins et les royaumes africains » "مسالك وممالك إفریقیة", 

il a signalé dans un titre « La route entre Tamdelt et la ville d’Oudaghest » il dit : Tu marches 

dans cette montagne trois jours jusqu’à ce qu’on appelle Tindafos des fourrages qui creusent 

les voyageurs et  ils disparaissent rapidement5. Et pour cela la signification de terme Tindafos 

 et Tindouf  ce  ,« تیندوف » ça peut être falsifie pour beaucoup de usage à être Tindouf « تندفس»

peut-elle fundus proche de cette zone et son l’apparaissent des habitas, et ce lui il encourage la 

vérité de ce point de vu, aussi il confirme la description de Ibn Al-Bakri sur une Sahara situe 

au sud ce que n’appelle Ikidi «إكیدي » au l’historien mauritanien Hamah Allah Oueld Al-salek 

que Ikidi «6« إكیدي c’est un terme Sanhadji et il signifie la crussent sauve des sables au la 

fondation des fourrages et puis ils détruis rapidement grâce à la fragilité du sable. 

IV.3.2.    Tindouf L’ancienne. 

D’après ce qu’il est disponible, dans des sources historiques, sur l’ancien terme de 

Tindouf « تیندوف », il revient à  l’ouvrage « Tarikh Al-Fattache » « تاریخ الفتاش » du juge 

Mahmoud Kaat cité dans ce discoure sur le voyage de Cherif Ahmed Al Sekili et voyagé à partir 

de son pays Bagdad à Tombocto l’année 1519 et que ce dernier voyageur il a passé sur Tindouf 

vient de Meknasa dirigé à Tomboctou, et il a dit : « … et me rendis à Tindouf, où je trouvai 

comme imâm Qossaï ben Souleïmâne et comme Et-Tâhir El-Bekkaï »7 et son aucun d’autre 

information. 

Cette information, on a beaucoup aidée à conclurez que Tindouf elle a été une ville 

importante avec un imam que s’occupe de ses affaires et un juge pour s’occupé de la justice de 

                                                            
 عبد الله حمادي الإدریسي، تیندوف وتجكانت تاریخا ومناقب وبطولات، دار الكتاب المالكي، الجزائر 2013، ص 451. 3
4 Odette De Puigaudeau, le passé Maghrébin de la Mauritanie, p46. Cité par Abdallah Hammadi Al-Idrissi, idem. 
 ابن البكري، المسالك والممالك، ج2، ص343-342. 5
ذكر المؤرخ الموریتاني حماه الله ولد السالم أن "إكیدي: كلمة صنھاجیة معناھا الرمال الدھسة اللینة والتي تحفر فیھا الآبار فتنھدم سریعا لھشاشة  6

104ص ،2008بیروت  . مركز دراسات الوحدة العربیة،1898-1591 التربة". المجتمع الأھلي الموریتاني، مدن القوافل  
7 Mahmoûd Kâti, Tarikh El-Fettach, traduire par O. Houdas et M.Delafosse, Paris 1913, p37. 
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ses gents. En plus, l’historien marocain Ibrahim Haraket dit que l’ancienne Tindouf a connu un 

grand développement en 16éme siècle J.-C comme toute une ville avec un système oasis qu’ils 

ont détruite sur les mains des Berbères Touareg. En conclus que l’appellation de Tindouf elle 

revient à une ancienne ville détruite, et nous ne savons pas exactement sa zone, et à ce que c’est 

la même zone de Tindouf retard. 

IV.3.3.    La chute de « Tinigui », et l’occupation de Tindouf 

La ville de « Tinigui » (تینیكي) est situé dans la zone d’Adrar, en Nord de territoire de 

Chinguitte (Mauritanie actuellement), entre deux villes historiques « Chinguitti » et 

« Ouadane ». La fondation de cette ville revient à la tribu de Tajakant Lamtounianne 

Almoravide, presque le milieu de 12éme siècle J.-C, après la chute de l’Etat Almoravide. La ville 

de Tinigui a connu un grand développement presque quatre siècle de son histoire, et après une 

ville de savoir et littérature qui attire les voyageurs, et dans cette signification Ouassalem Bin 

Mohamed Al Hadi il dit : « …quand les guerres des Morabites elles ont fini la tribu de Tadjakant 

a fondu son village Tinigui au milieu de 12éme siècle J.-C. Quatre siècles de religieux, de savoir, 

de l’urbanisme et de prospérité ». Le prestige de Tiniki, et grâce à une guerre civile entre eux il 

a causé une détruite cette ville l’année 1651 J.-C, et après c’est totalement la séparation de ses 

gents en différentes destinations, et parmi elle le territoire Al Hodh, Taraza, Adrar et Azouad, 

et le savon et le bon homme Asalah Sayed Alhadj Ben Almokhtar Tadjakant dans la destination 

de Sahel à Arkachache, après Ikdi, après Ouadar (Ouaraa), et après ses petits-fils ils ont habité 

Sahara a Leklab à Lemnakeb comme des voisins à les fils de  Al Molate pour rester à fin de ce 

regroupé avec leurs anciens de leurs tribu de Tadjakent.  Ils sont colonisé la zone de Tindouf. 

Cet évènement a été signalé en 1919 par Paul MARTY, il dit qu’ « une fraction partit vers le 

Nord et s’établit sur la rive gauche du Dra. C’est celle qui nomadise de cette vallée jusqu’au 

Tombouctou et dont le centre est Tindouf. »8 

 Ensuite, ils ont intègre au commerce avec les territoires voisins, et dans cette signification 

de Mohammed Mahmoud Al-Arawani « …ils ont encoure dans leurs urbanisme et leurs habitats 

entre Touden et le Sahel à Ikdi, Al Hank, Arkachache et Laglab à Ouadra… »9. Et pour cela en 

peut considérer que l’occupation de la région de Tindouf par les Tajakent, est venu comme 

résultat direct de la distraction de Tinigui, et pour encourager l’économie pour la tribu à travers 

                                                            

8
 Paul MARTY, « l’Emirat des Trarza, collection de la revue du monde musulman », éditions Ernest LEROUX, Paris, 1919, p 

176 
"... فلم یزلوا كذلك في عمارتھم وسكناھم فیما بین (تودن) والسّاحل في (إكید) و(الحنك) و(أركشاش)  یقول القاضي محمد محمود الأرواني 9 

 ، المرجع السابق. 421عبد الله حمادي الإدریسي، ص" و(لقلاب) إلى(وَادْرَ) یتتبعون الكلأ والمرعى حتىّ صاروا یغیبون للتجّارة في الوّدان وغیره
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de renforcer la ligne commerciale relier entre le Maroc et le Soudaine à travers de la création 

d’une point de concentration et carrefour relier plusieurs axe commerciale.   

IV.3.4.    Termes-espace ; quelques significations  

Il y a pas de doute que chaque groupe social a son style de vivre qui reflet leurs 

démontions socio-culturelle et qu’il a une construction et une manière spécial pour exploitation 

de l’espace, et il se peut changer une société dans son situation, et il ne peut pas être d’après un 

version naturelle a une étape au d’autre étapes transitoires qui prennent des caractéristiques sur 

les situation précédente et qui viendra, et se peut que une société a ses circonstances peut 

engager le changement dans sa situation colonialistes, et après revenir à sa la première situation 

si les conditions objectives sont disponibles.       

Aussi, la cohabitation d’un groupe de Tajakant, venu de Tinigui dans la région de 

Tindouf, et cette cohabitation c’est une opération qu’elle a transformé d’une situation urbain a 

une situation nomade, et c’est une transformation qu’elle vient d’une manière graduel à travers 

d’un déplacement à une situation nomade stable et non mouvemente généralement. Aussi elle 

a commencé à pratiquer quelque activités agricoles à la dernière époque avant de reconstruit la 

ville de Tindouf, sous sa supervision du savant Bellaâmeche, cependant, d’autre territoires 

voisines de Tindouf qui a connu cette zone par les tribus nomades pour chercher la nourriture 

pour leurs busions.        

Quel que soit la situation qu’il passe une société au d’autre, elle accompagne toujours son 

dictionnaire linguistique (jargon) dans son situation, pour des concepts corresponds dans des 

discoures au dans des conversations nouvelles. Le dictionnaire populaire Hassanite représente 

un exemple claire qui nous aider de comprendre la situation socio-spatiale au sien de ce 

Figure 4.4 : Mahsar de Cheikh Malaâynine. 

Source : Camille Deluce. 1880. 
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territoires et d’autres territoires voisin qu’il a une culture commun. Apartir de là, il vient à 

signaliez trois termes Fundamentals et son : F’rig, Mahçar et Hella « " و "مَحْصَرْ" و"حَلَّةگْافْرِی  », 

et on essaye d’expliqué leurs significations et aussi ce qu’il peut indiquer :   
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F’rig 

 

Ensemble des tentes de nomade d’environ 
de 10 tentes(famille) généralement en 
déplacement, et de la même grande famille 
en générale 
 

Définition 

Origine du 

mot 

Soit le mot arabe « Fariq », ou le mot 
çanhagienne « Ãfrig », que signifier un 
grillage. 

 

To
p

o
n

y
m

ie
 

 
Thermes 

 
Mahçar 

Ensemble des tentes de nomade 
généralement en installation proche de 
40 tentes (famille), de la même fraction 
de tribu en générale 

 

S
ig

n
e

&
 s

ig
n

ifi
a

n
t 

 
 

Photo 

 
Cliché du Dr Mercier 

Source : www.hellenicaworld.com 

Il
lu

st
ra

ti
o

n
  

 

 
Mahsar de Cheikh Malaâynine 
Source : Camille Deluce. 1880 

« Ehçar » ; rester dans un endroit, il est 
falcification du mot arabe « haçara » , 
avec l’ajout de la lettre de définition « E »  
en langue çanhagienne 

 

L’occupation 

de l’espace 

Plus signifiant parapport au nombre de 
l’ensemble, et il ne donne aucune 
signification sur l’installation ou l’occupation  
 

Hella 

 
Endroit occupé par hella de Tadjakant à Tindouf 

Source : Archive d’Ahl Essanhouri 

Ensemble des « Mahçars » de la même 
tribu généralement, occupent une région 
d’une manière dispersée.

Mot arabe signifie l’endroit de 

rassemblement ou l’ensemble des maisons 

Plus signifiant parapport à l’installation et 
l’état d’occupation que du nombre des 

occupents 

Signifie la longue occupation et 
l’appropriation du territoire    

Figure 4.5 : F’rig- Mahsar-Hella, origine et signification des mots 

Source : Auteur, 2015. 
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D’après cette interprétation comparée entre ses termes, et après l’interprétation des 

différents documents et des sources historiques, qui parlent sur la région de Tindouf, et sur 

l’existence de « Hella de Tajakant » «حلة لتجكانت » dans cette région avant la fondation de la 

ville, il a cité par Al-Arawani dans son discoure sur l’installation de Tajakant à Tindouf, où il 

dit : « Encoure ils ont là-bas jusqu’à que des différentes tribus de Tajakant a réunisses sur elle, 

et ce qu’il entend de Hella de Tajakant  il vient chez Tajakant »10. D’après aussi quelques 

légendes orales entendre et qu’elles se maitre d’accord sur l’existence d’un ensemble des 

Mahçars de Tajakant dans la région, et en trouve aussi ce qu’il utilise le terme « Afrigue » au 

contraire dans des autres régions voisines où elles vivre des tribus de caractère nomades, quelles 

bouge dans ces territoires. La fondation de Tindouf donc, il vient comme un développement de 

la situation qu’elle a connu les Tajakants dans la région historique de Tindouf. Et que le retour 

à la situation nomade qu’ils ont connu après le détruit de Tinigui, c’est plus qu’un retour à un 

état nomade stable, plus que sa ils ont a connu quelque activités agricoles, c’est ce qu’on peut 

interprète d’après la parole de l’un des poète d’El-Wasra dans sa réponse à une femme qui a lui 

insulte de ne pas rentrer a participé à la creuse de la source d’eau (El Khatara) (الخطّارة)     à 

Tindouf :                  

 ــو ملاهَ ــــت بــگلتِ عَنّ شِ ماهُ معروف // یمََحروگ
       ــاهوف // واشبعنـــــاه وامنعنـــر  الخــرایـرتَّعناهَ فگ

 Cela signifie que " وفالخـ  ـررایـگف " , ils ont commencé à pratiquer des activités agricoles, 

et ce qu’il prouve et confirme bien la situation de stabilisation qui mânes a une fondation d’une 

ville, et en plus à d’autres circonstances économiques, scientifiques et spirituelles.    

IV.3.4.    Tindouf, la région historique : 

Le processus de se concrétiser dans le territoire de Tindouf passe de Mahçar puis Hella 

et enfin toute une ville. Ces étapes d’évolution et d’installation dans l’espace sont des signes 

d’affirmation d’un groupe ou des groupes dans l’espace, cet acte comme le souligne déjà 

Moussaoui (2002) que « le choix de l'espace habité pour une telle approche permet de mieux 

souligner pareille dimension dans la mesure où l'habitat est le signe le plus apparent de la 

délimitation territoriale. C'est dans l'acte de bâtir que l'homme concrétise son besoin de 

territorialisation au sens le plus éthologique. Cet élan vers le territoire propre est une façon de 

se séparer et de se distinguer du reste ; c'est à dire, d'émerger à l'existence. Ainsi le bâtir devient 

                                                            

بد ع: "ولم یزالوا ھنالك حتىّ اجتمعت علیھم كثیرون من قبائلھم تجكانت ، فصار كلّ من سمع بحلةّ تجكانت من تجكانت یقصدھم" الأرواني یقول10 
  ، المرجع السابق.421الله حمادي الإدریسي، ص
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un prolongement du croire, le lieu par excellence de l'affirmation du moi. »11.  Il souligne dans 

un autre passage les différenciations et les particularités qui se distinguent dans le même groupe 

qui s’installe dans ce territoire, il dit « nous considérons que le territoire est fondateur d'un étant 

où l'homme crée des limites et des distances pour vivre, certes en commun, mais avec les 

particularités propres à son groupe.»12 

« La demeure du mort, mais aussi la première bâtisse ou le temple qui ont traversé/capté 

le temps, sont autant de lieux qui transforment l’espace de territoire impersonnel en lieu propre 

au sens d’approprié aux usages du groupe. »13 

A. Moussaoui (2002) Le Ksar en tant « que finage se composant d’une partie habitée et 

d’un territoire »14  

La présence de plus de 16 marabouts dispersé (2 parmi lui ils ont été construits se forme 

des tombeaux) au niveau de la région de Tindouf, cités par le Kaid « Abdallahi Ould 

Essanhouri». Ayant une grande valeur comme des témoignes et un acte de l’appropriation de 

territoire. Ce témoin chargé de signification symbolique et spirituelle est et qui est basé sur un 

acte historique signé par le Marabout Bellaâmeche lui-même, le fondateur de la ville. « La 

signification d’une tombe ou des reliques d’un saint renvoie, semble-t-il, plus à une stratégie 

                                                            
11 Abderrahmane Moussaoui, « Espace et sacré au Sahara. Ksour et oasis du sud-ouest algérien. » Paris, CNRS 

Éditions, 2002. p13. 
12 Idem, p13. 
13 Idem, p30. 
14 Cité par, Yaёl KOUZMINE, thèse de doctorat en géographie intitulé : « dynamiques et mutations territoriale 
du Sahara algérienne ». Université Franche-Compté. Déc 2007. P 54. 

Figure 4.6 : Une lettre qui indique les frontière de la région historique de Tindouf. 

Source : La famille d’Ahl Essanhouri. 
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de pouvoir qu’à une pratique superstitieuse. Elle accentue le droit de la propriété de la tribu sur 

des territoires précis et la consécration des espaces qui l’entourent »15 

 

IV.4.       APPROCHE TERRITORIALE ET GEOGRAPHIQUE. 

IV.4.1.    Les caravanes créèrent la ville : 

Chaque ville a une fonction principale sur laquelle il a été fondé et un rôle historique qui 

le joué. L’acte de création des villes ce n’est pas un acte au hasard, c’est la nécessité de répondre 

à des circonstances et des conditions qui possèdent les installer et les bâtir. 

On ne peut pas comprendre la refondation de la ville de Tindouf que dans son contexte 

territoriale immédiat et ces évènements majeurs. La région de Tindouf a connue trois 

événements qui possèdent la création de la refondation de la ville : le premier est la chute de 

« Tinigui » et la réoccupation et l’appropriation du territoire de Tindouf. Le deuxième, c’est la 

fermeture des deux ports d’Agadir et de Massa, et l’ouverture du port d’Essouirra en 1765, ce 

qu’il pousse les caravanes commerciale a abandonné la route commerciale Sahélienne, et 

favorise la route de Maroc-Soudan à travers Tindouf. Enfin, l’arrivée du savent « Sidi 

Bellaâmeche », qu’il représente un vraie leadeur non seulement religieux mais aussi politique. 

                                                            
15 M.A. DJERADI, La sépulture pour une sacralisation du territoire. 

      Lieu de concentration  
 

       Ville des territoires immédiats    

       Itinéraire principale 

      Itinéraire commerciaux 

Figure 4.7 : carte indique la relation entre Tindouf et st son territoires immédiats 

Source : Auteur, 2015 
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La lecture précise faite par Sidi Bellaâmeche sur le plan économique, territoriale et sociale 

a lui encouragé  de proposer son tribut « Tajakant » de refonder la ville de Tindouf. Cet acte 

qu’il arrive pour concentrer et focaliser les itinéraires commerciaux à un seul point maitrisable, 

« La situation tout à fait exceptionnelle de Tindouf rendait son occupation indispensable pour 

pouvoir assurer la surveillance des routes sahariennes » [Lieutenant-colonel M. Bernard, 1934], 

« L’oasis de Tindouf étant considérée comme un centre d’attraction, pourrait recevoir des 

renforts venus ou du Touat ou de Taoudenni. » [Etienne RICHET, 1920], et cela rendre Tindouf 

comme un marché important dans le nord de Sahara. En plus que ça, l’acte de fondation vient 

de remplir aussi une mission plutôt sécuritaire afin d’assurer une stabilité dans la région.  

Effectivement, Tindouf a connu un progrès rapide comme une capitale religieux et 

commerciale, qui a été rendu comme le premier bource pour la définition des prix de produit 

venu de Soudan16 au bord nord de l’ouest Saharienne. D’ailleurs pas mal d’historien confirme 

cette situation tel que A. LE CHATELIER (1891) qu’il dit que : « Tindouf lui-même n'est qu'un 

petit ksar saharien qui doit son importance à sa situation sur la route du Sud marocain au 

Soudan.». « Tindouf n’est qu’un bourj ; mais, pour les nomade qui ne possèdent dans leur 

territoire ni ville ni village, cette oasis prend les proportions d’une capitale. » [Camille DOULS, 

1887]. Plus que ça les habitants de la ville a maitrisé le mouvement commerciale sur cette route 

essentiellement par la maitrise de métier de guide des caravanes « Tindouf est une ville 

commerçante par excellence ; ses habitants vivent des caravanes auxquelles ils louent leurs 

animaux et servent de guides. C'est de Tindouf que part tous les ans, en janvier, la Kafila-El-

Kebir, la grande caravane de Tombouctou composée de milliers des chameaux.» [C. DE 

VARIGNY, 1894.]. 

IV.4.2.    Forme géomorphologique et Implantation ; quelle relation ?

                                                            
16 Mostapha Naimi, p2289. Opcit. 

Figure 4.8 : coupe géologique sur la Hamada de Tindouf, indique les forme 

géomorphologique de la région 

Source : Pierre GEVIN, 1974 
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Généralement, une ville historique n’est j’aimais s’édifier sur un terrain « plat ». Les 

raisons sécuritaires et défensif, le facteur de l’eau, et le raison d’agriculture, constituant un 

ensemble des facteurs déterminantes et modifiantes qui affectent le choix de site. 

L’espace en tant que concept, il n’est pas toujours défini par des limites physiques, un 

espace peut aussi par foi défini par des limites « virtuelles », soit à l’échelle architecturel comme 

dans l’échelle urbaine ou géographique. Dans notre cas et dans un plateau Hamadienne (la 

Hamada de Tindouf), que la ville de Tindouf se située. Un plateau vaste, relativement plat, ou 

il nous remarque presque aucun signale formel (géomorphologique), sauf quelques crêtes 

appelés localement des« Gāras » ou des « Kedyas ». Ces composants naturels sont omniprésent 

dans le paysage urbain qui donnent une autre forme d’homogénéité formelle à l’espace. Parmi 

ces crêtes en trouve quelques chaines des crêtes apparent comme des éléments d’appelle dans 

ce vaste territoire (figure 4.11). Ces éléments naturels géomorphologique, qui définit un espace 

pénétré au même temps par un « Wād » offre un endroit très favorable pour fonder la ville. 

 

Figure 4.9 : Carte géographique de la région de Tindouf. 

Source : INCT, 2014 
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L’implantation de la ville se fait au début sur les deux rives du Wād appelé Aguejgale, 

Ksar Mousānni au sud, et Ksar R’madhine au nord du Wād au pied d’une Kedya. Cette présence 

majeure de cet élément fortement marqué dans le paysage de la ville provoque toute les 

voyageurs qui visitent la ville. Voici une description du paysage de la ville de la part d’un 

voyagiste où cette composante naturelle est très significative ; « La première impression du 

voyageur qui découvre Tindouf des haute d’une des collines qui dominant la cité au Nord et au 

Sud, est assez favorable : de part et d’autre d’un oued orienté Ouest-Est et se perdant dans 

une sebkha, s’étalent deux village (Ksours) Mousanni au Sud et Remadine au Nord. Etirée au 

nord de l’oued une petite palmeraie abrite quelque jardin » [J.LARRIBAUDE, 1952]. 

 

Ces éléments morphologique ne se limitent pas uniquement à sa présence dans la 

configuration physique et spatiale de territoire mais devient toute un élément ancré dans la 

mémoire collective. Ils sont devenus avec l’appropriation et l’occupation du territoire des 

éléments d’appel et de structuration de l’espace, et plus que ça ils sont devenue une composante 

anthropologique dans l’image mentale des habitants et même enrichir le répertoire linguistique 

de la toponymie locale. Cette présence provoque des poètes telles que le célèbre poète « Omar 

Ould Laârab » a d’immortaliser ces éléments de mémoire à travers pas mal de 

poésies Hassāniyyas où il dit dans une poésie : 

 « Je Te prends à témoin Dieu de l’Unicité L’amour de la plus 

aimée de nos beautés M’a fait aimer en retour Elgour et Loudeyatt Et 

ceux qui entoure nos ksar Et Dieu, qu’elle m’a fait aimer aussi La plus 

aimée de nos embellies Maghdar Taykour, Aguejgual, Chalkhet 

Lehjab et Ras El-Ayn Et Guadir et Chalkhet Fouchel Et G’wayret 

Terkez et Majine. 

Figure 4.10 : L’arrivé à Tindouf. 

Source : Camille Deluce. 1880. 
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Ma passion a tissé les fils de mes vœux De ma dévotion pour ma 

dulcinée, la prunelle de mes yeux La force de mes sentiments m’a fait 

aimer Lesrayza Dont l’amour a généré l’adoration de Dhar Lehmar 

Celle que j’aime plus que tout au monde Pour laquelle mon ardeur est 

si profonde Me fait adorer Wad Ez-zaz Et Wad Et-talh et adorer 

Labbar Et la source de mes sentiments coule toujours Ne tarit ni la nuit, 

ne tarit ni le jour. » 

 

IV.5.       LES TAJAKANT ; FONDATEURS DE LA VILLE. 

IV.5.1.      Les Tadjakant et Tindouf 

On appelle « Tajakant » celui qui appartient à cette tribu « Jakāni » (en 

pluriel Jakāniyyine). Un mot d’origine Sanhadjitte, signifie : les chefs. Une tribu qui descend 

de son grand père « Jaken Al-Abarr », l’un des chefs guerrières des Almoravide. D’origine 

Himyaritte, Kahtanitte, Arabe. Elle est divisée en douze fractions selon les fils de « Jaken Al-

Abarr ». Aujourd’hui insttalé à plusieur endroit : la Mauritanie, le Mali, Le Niger, le Maroc et 

à Tindouf en algérie.

Historiquement, après la chute de l’état almoravide, les Tajakants sont fondés leur célèbre 

ville en histoire, « Tinigui ». Où ils sont habités pendant quatre siècles, avant la chute de cette 

prestigieuse ville. 

Les Tajakants qu’ils ont venu à Tindouf après cet évènement historique sont appartiens 

principalement de deux fraction : « R’madhine » (Ouled Ramdhane, fils de Jaken) et 

« Moussānni » (Ouled Moussān, fils de Jaken), en plus de quelque d’autres fractions, amis en 

minorité telle que : « Idaychaf » (Ouled Youcef, fils de Jaken), « Loujarat » (une partie de Ouled 

Brahim, fils de Jaken), Ouled Sidi-Aâli (une partie de «Legwalil » ; Ouled Aâmar Aguilal, fils 

Photo 4.4 : L’une des crêtes de Tindouf (Garet Ettabazi) 

Source : Auteur, 2008. 
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de Jaken), « Ez-zlamta » (Ouled Zelmat fils de Jaken). Ces dernières fractions en minorité, et 

en cause des évènements pendant d’installations à Tindouf avent l’édification de la ville, ils 

sont constitués une sorte d’une nouvelle fraction appelé « L’wasra ». Cette nouvelle texture 

sociale qui va se présenté dans l’espace, pendant le processus de l’édification et le 

développement de la ville. 

Sans la compréhension de la structure ethnologique, et la nature de relation entre les 

déférents « sous communautés » de Tajakant, on ne peut jamais comprendre les actes et les 

choix d’édifier la ville dans un premier lieu en deux Ksours, et en trois plus tard ; Ksar 

R’madhine, Ksar Moussānni et en fin Ksar Legsabi. Ces trois Ksour présentent la confirmation 

concrète de cette nouvelle structure. En d’autre terme est une « texture sociale imprimée sur le 

sol » [A.MOUSSAOUI, 2002]. 

 

IV.5.2.      Sidi Bellaâmeche, refondateur de la ville. 

Les grands évènements fabriquent les villes, fondent les villes et donnent sens aux 

communautés. Les leadeurs et les grands personnages par ses actes d’approprier et fonder les 

villes déterminent et structure leurs histoire. Le cas de notre ville de Tindouf est étroitement lié 

au grand savant Mohammed El-Mokhtar Ould Bellaâmeche. Né à la région de Zemmour (entre 

la Mauritanie et le Sahara Occidentale actuellement), en 1789[2], l’endroit où la famille de sa 

mère habite À ce moment-là, de deux parents de la même tribu (Tajakant), appartient de la 

fraction Moussānni d’une ensemble des savants de Chamama (en Mauritanie actuellement), 

puis le grand savant soufisme « Sidi-Mohammad El-Khalifa El-Kenti » à Azawad (en Mali 

actuellement), Où il prend la Tariqua Al-Kadiriyya. 

Sidi Bellaâmeche a été avivé à la région de Tindouf chez son tribu Tajakant. Venu après 

tout un parcours d’acquisition du savoir et d’éducation. Il a nommé comme un Imam des prières 

et juge entre les Tajakant, par le chef Eddeymani. Très vite après la mort d’Eddeymani, 

Bellaâmeche devient pratiquement le chef de Tajakant. Les traditions des Z’waya, comme une 

catégorie sociale spécialisé dans l’éducation et la revivcation de terre (Ihya Al-Ardh), dans les 

traditions de la société Beïdhanienne possède lui de réfléchir de fonder sa Zawya personnelle. 

La lecture précise faite par Sidi Bellaâmeche sur le plan économique, territoriale et sociale 

a lui encouragé de proposer à son tribut de refonder la ville de Tindouf. Cet acte qu’il n’arrive 

pas seulement pour concentrer et focaliser les itinéraires commerciaux à un seul point 

maitrisable, mais aussi comme une pratique fidèle de comme l’un des savant de Z’waya. 
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La lecture de la biographie personnelle du savant Sidi Bellaâmeche, à travers son 

manuscrit, et ses textes légaux, et à travers ces actes politiques et spatiaux, montre le rôle 

important et décisif joué par ce grand savant dans cette région. 

IV.6.       FONDATION ET GENESE DE LA VILLE DE TINDOUF. 

Ya pas une date précise de la refondation de la ville de Tindouf, date en consensus par les 

historiens. 1840, 1849, 1851, 1852, 1853 et enfin 1857. Toutes ces dates sont citées par des 

historiens arabes et occidentaux. En tout cas, on peut considérer que Tindouf a été fondé environ 

la moitié du XIXème siècle. La plupart des Tajakant de Tindouf, qu’ils ont dispersés dans ce 

territoire, et approprié le à ce moment-là, et à participer dans cette acte de refondation, sauf 

quelque famille notamment parmi les Wasras. 

La refondation a venu comme une confirmation d’une structure ethnologique de la tribu 

fondatrice. Les Ouled Moussānni édifié le Ksar de Moussānni, comme les Ouled Ramdhane ils 

sont édifié le Ksar de R’madhine. La question de la première édification est encore présente 

jusqu’au aujourd’hui. Malgré il y’a des historiens qui considèrent que le premier édifice il 

au Ksar de R’madhine, « Tindouf comprend trois Ksour. Le premier construit Remadhin, 

compte une centaine de maisons » [M. BERNARD, 1934], la plus part considère la Mosquée 

El-Atiq de Moussānni est comme la première acte d'édification à Tindouf. Cette mosquée qui a 

connu la participation de femmes et d’hommes de Tajakant17pendant sa construction. Le centre 

                                                            
 . المرجع السابق.159المختار السوسي، ص 17

Figure 4.11 : Les Ksours et L’oasis de Tindouf. 

Source : Oscar LENZ, 1887. 
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historique est « … dominé par un joli minaret. ». Il y’a pas un 

édifice jusqu’au aujourd’hui, qui représente une identité 

partagé entre les trois Ksour, comme cette mosquée. 

Comme il n’y a pas une vie sans l’eau, et l’implantation 

des établissements humaines est toujours conditionné par la 

présence de l’eau. Tindouf est implanté aux deux rives 

du Wād Aguejgale. Ce Wād riche en eaux souterraines, 

permet aux premiers habitants a creusé un système 

d’hydraulique traditionnelle en toute longue de la ville à côté 

du Wād, qui s’appelleKhattara ou Saguia (appelé en Touat 

Foggara), «une séguia (foggara) arrosait la palmeraie » 

[Doury, 1910], plus quelques forages soi dans les jardins ou 

dans les maisons. 

Cette installation hydraulique est fortement favorisé l’activité agricole, rapidement 

Tindouf deviens une vrais oasis au cœur du Sahara, « Deux ksours abandonnés et une palmeraie 

contenant encore un millier de bonnes palmeraies» [Doury, 1910], « La palmeraie de deux à 

trois mille palmiers est irriguée par des foggaras. » [M. BERNARD, 1934]. 

 L’édification de la troisième Ksar est arrivée plus tard. Nous nous savant pas exactement 

à qu’elle date cette édification commencé. Ce Ksar a édifié par une décision de l’un des petit 

fils de Eddeymani, après dissension avec Ahl Bellaâmeche. Pratiquement, la fraction d’Ould 

Eddeymani (L’wasra) est construire ce Ksar et habité au sien de lui.

Photo 4.5 : La mosquée Al-Atiq. 

 

Figure 4.12 : carte représentative de la ville de Tindouf avant la colonisation des français. 

Source : Carte établie sur la base du PDAU 2006(URBOR Oran) et l’étude de la restructuration 

du noyau historique 1990.  (URBAT Tlemcen) et la transmission orale. 
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La lecture morphologique des édifice resté aujourd’hui, peut nous aider a savoir les 

premier édification dans deux ksour au mois (Moussānni et Legsabi). La forme régulière, et les 

lignes parallèles des pièces, renforce l’hypothèse dit que : la Gasbah d’Ahl Bellaâmeche et Dār 

Eddaymani, sont les premières installations au niveau de ces deux Ksour. 

« Les enceintes des ksours, avant d’être des remparts contre de quelconques tribus 

belliqueuses, peuvent constituer des frontières délimitant le monde organisé par rapport à celui 

chaotique » [A.MOUSSAOUI, 2002]. Effectivement après l’édification des deux Ksour 

(Moussānni et R’madhine), les Tajakant commencent de construire une enceinte 

(appelé Çourlocalement), englobe les deux ksour. Le centre historique connue chez les vieux 

dits : à certain année les Tajakant décident de ne pas voyager pour l’échange commerce et de 

rester pour construire l’enceinte de la ville afin de lui protéger contre le« Ghazzi » (phénomène 

d’agression par les pillards). L’enceinte de Tindouf a construite est assume la forme de 

deuxKsour, Legsabi est édifié en dehors du Çour, ce qui contribuer à la dégradation rapide de 

ce Ksar, « Ksabi plus à l'est n'a plus que des murs d'enceinte » [M. BERNARD, 1934]. 

Généralement le Çour est cintien des Bourjahs ponctuelle tout ce longe, ou 

ces Bourjahs assume la réparation ethnologique dans chaque ksar. Les Bourjahs prennent les 

noms des sous-fractions (Bourjet Ouled Esâid, BourjetEchwaneâ), et chaqu’une de ces derniers, 

prend la responsabilité de son Bourjah. 
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Figure 4.13 : Axe du temps, représente les événements majeurs influencés sur Tindouf. 

Source : Auteur, 2015 
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IV.7.       LA VILLE DE TINDOUF, MULTI DIMENSIONS DE LECTURE. 

 

IV.7.1.      La dimension économique. 

Carrefour d’intenses échanges commerciaux entre le Maghreb et l’Afrique Sahélienne, la 

région du sud-ouest algérien a vécu jusqu’à un passé récent au rythme du commerce caravanier. 

Le commerce caravanier à long distance a fait de Tindouf un lieu de retrait stratégique, 

A côté de ce dynamisme commercial, foisonnait une vie culturelle et spirituelle intense. 

La position du Ksar au carrefour de deux routes caravanières favorisa rapidement son essor, les 

rapports d’échange ne se limite pas seulement de marchandises, mais aussi de cultures, de 

savoirs et même des modèles architecturaux. 

IV.7.2.      La dimension socio-culturelle. 

Une grande influence sur le mode d’organisation de l’espace ainsi formé où d’autres gens 

appartenant à d’autres familles lointaines s'installent librement tout autour de celle-ci pour 

trouver protection et grâce divine. 

Les relations sociales, la structure familiale, l'organisation sociale, la hiérarchisation 

sociale, le statut social,...etc. Tous ces éléments, ont guidé l'homme, dans la conception de son 

habitat, tout en s’impliquant comme des références dans l’organisation et la structuration de 

son espace. L’organisation spatiale de cette entité est étroitement articulée au modèle culturel 

et est en interaction avec l'écosystème social. Ce registre socioculturel s'exprime spatialement 

et s'organise dans l'espace. 

Photo 4.6 : Vue aérienne sur les deux Ksour (R’madhine et Moussānni), environ 1950. 
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Ceci s’explique par le fait que Lévi-Strauss rappelle (1958) dans « l’Anthropologie 

Structurale » qu’il y a bien souvent « … une relation…entre la configuration spatiale et / la / 

structure sociale». 

A Tindouf, en distingue trois sous entités dont chacune est occupée par une. Où l’espace 

est modelé par la structure de la société et représente la réalité « socialo-ethnique »  

IV.7.3.      La dimension environnementale et bioclimatique  

Le ksar constitue une projection de la pensée et du savoir-faire du saharien face à ses 

conditions climatiques inhérentes au milieu désertique. Said Mazouz dans le chapitre IX 

« L’adaptation bioclimatique dans le Bas Sahara » du livre « la ville et le désert », signale qu’« Il 

est communément admis que seuls les établissements traditionnels de type Ksour véhiculent des 

solutions bioclimatiques ingénieuses. L’ampleur des changements dans le mode de vie et dans 

le contexte socio-économique est telle que paraît nécessaire la maturation nécessaire à 

l’émergence du génie vernaculaire à travers des solutions adaptées au climat difficiles de ces 

régions.» 18 

La composition architecturale horizontale et introvertie est prévue pour mieux s'adapter 

aux conditions climatiques rigoureuses. 

Selon Bennadji A, avec une forme urbaine compacte, les gains de chaleurs au centre de 

l’agglomération (ksar) peuvent être réduits par 20٪ et la vitesse du vent diminuée d’une 

moyenne de 20٪ à 30٪19. 

                                                            
18 Said mazouz, "L’adaptation bioclimatique dans le Bas Sahara » " pages : 187-202. Dans le livre collective 

"La ville et le désert: le bas-Sahara algérien", sous la direction de  Marc Coté, IREMAM, KARTHALA, 
pages : 187. 

19 T.Haider, "Energy and Climatic Performance Versus Design and Form: A comparative analysis of urban 

patterm in hot arid climates", University of California, 1984. 

Photo 4.7 : Vue sur une partie du Ksar R’madhine, oû mentre l’effet de l’ombre 

sur les masse du bâtie. Source : J.Larribaude, 1952. 
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La structure du ksar est dense. A.arboui (1998) souligne que les habitations qui forment 

le cadre urbain sont emboitées l'une sur l’autre et parfois une habitation fait partie d'une autre, 

ceci joue un rôle climatique fondamental, celui de l’ombre et de l’inertie. L’effet  d'ombre d'une 

maison sur une autre est la protection de l'isolation directe et indirecte par réflexion ; au même 

moment, et du fait que l’augmentation de la densité voudrait dire plus de matériaux par unité 

de volume, (à l’échelle urbaine), le résultat est un déphasage thermique plus long et par 

conséquent une meilleur fluctuation de température diurne.20 

L'implantation des Ksour à l'intérieur des palmeraies21 constitue une enveloppe 

bioclimatique. Aussi ces formes permettent le maintien de l’humidité (nécessaire au confort) 

contenue dans l’air à des périodes excessivement sèches. De ce fait, la palmeraie constitue une 

véritable enveloppe urbaine créant un micro climat très doux.22 

IV.8.       LES EDIFICES PATRIMONIAUX DE LA VILLE AUJOURD’HUI. 

IV.8.1.      Au Ksar de Moussaānni 

IV.8.1.1.      La mosquée El-Atiq.  

 

 

                                                            
20 A.Arbaoui, "l’aménagement urbain dans les régions arides du sud algérien : considérations climatiques." 

Page 41-44, les cahiers de l’EPAU, n° 7/8, octobre 1998. "HABITAT" page 42.   
21  Mais il est constaté que malheureusement cette enveloppe, il est subit de négligence. 
22  IZARD (J.L) et AL "Archi bio" Edit : Parenthèses, Roquevaire, 1979, pp 41-43. 

Figure 4.14 : Vue en plan de la mosquée El-Atiq,(échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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IV.8.1.2.      La Gasbah d’Ahl Bellaâmeche. 

 

 

 

 

 

Figure 4.15 : Façade principale de la mosquée El-Atiq,(échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.16 : Vue en plan de la Gasbah d’Ahl-Bellaameche, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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IV.8.1.3.      La Gasbah d’Ahl Essanhouri. 

 

 

IV.8.1.4.      Dar Echchorfa. 

Figure 4.17 : Façades de la Gasbah d’Ahl-Bellaameche, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.18 : Vue en plan, façade et coupe de Dyariyyet Ahl Essanhouri, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.19 : Vue en plan, 

façade et coupe de Dar 

Echchorfa, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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IV.8.1.5.      Le tombeau du marabout Bellaâmeche. 

 
 

IV.8.2.      Au Ksar de R’madhine.  

IV.8.2.1.      La Gasbah d’Ahl El-Abd 

Figure 4.20 : Vue en plan, façade et coupe du tombeau de Bellaameche, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.21 : Vue en plan, d’une partie 

(Dwayriyya) d’Ahl El-Abd, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.22 : Façade du Dwayriyyet 

Ahl El-Abd, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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IV.8.2.2.      Dar Bouhjar 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4.23 : Coupe sur Dwayriyyet Ahl El-Abd, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 

Figure 4.24 : Vue en plan et coupe de dar Bouhjar, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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IV.8.3.      Au Ksar de Legssābi  

IV.8.3.1.      Dar Eddeymani 

 

Figure 4.25 : Vue en plan, façade et coupe de Dar Eddeymani, (échelle : 1/200). 

 Source : Auteur, 2015. 
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V.1.      INTRODUCTION 

L’instrument le plus approprié de reconnaissance rationnelle des catégories des 

constructions et des figures spatiales est sans doute l’Analyse typo-morphologie de l’école 

italienne, puisqu’elle met en évidence la relation entre la forme de la ville et la typologie des 

édifices construits. 

V.2.      CONSTRUIRE UN MODELE CONCEPTUEL D’ANALYSE. 

V.2.1.    Modèle conceptuel et opérationnalisation. Rappels 

La conceptualisation est une opération obligatoire et préalable à toute étude scientifique 

visant la mesure d’un phénomène réel donné [Salvador, 1999]. Pour ce faire, le recours à des 

modèles est une pratique non inconnue dans les divers champs de la recherche scientifique bien 

que leur exhaustivité, universalité et leur perfection ne soient jamais atteintes lorsqu’ils sont 

appliqués. Ainsi, il est admis, comme l’affirment R. Quivy et L. V. Campenhoudt [1995], que 

la conceptualisation focalise sur les aspects qui constituent l’incontournable pour le chercheur 

: « il s’agit d’une construction-sélection». Le modèle peut être élaboré par le chercheur en vue 

de décrire la structure de l’objet de sa recherche sans qu’il soit, toutefois, absolument complet 

et parfait [Broadbent, 1988]. 
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Représentant une notion abstraite et latente, le concept doit être opérationnalisé si on veut 

le mesurer dans une situation réelle. Nous adopterons la conceptualisation systémique, qui selon 

R. Quivy et L. V. Campenhoudt [1995] « à partir de paradigmes développées par les grands 

auteurs et dont l’efficacité a déjà pu être testée empiriquement ». La manière la plus partagée 

par les auteurs d’une conceptualisation est d’en définir les dimensions, les composantes de ces 

dernières (sous-dimensions), d’en sélectionner les indicateurs (appelés aussi attributs ou 

caractéristiques) et éventuellement de construire avec des indices (Ghiglione et Richard, 1999 

; Salvador, 1999 ; Angers, 1997 ; Quivy et Campenhoudt, 1995) (Figure 5.1). Les indicateurs 

sont les moyens observables permettant la mesure directe et objective des dimensions d’un 

concept, d’où son opérationnalisation de manière effective [Ghiglione et Richard, 1999 ; Quivy 

et Campenhoudt, 1995]. 

En fait, dans notre cas, cette conceptualisation est consacré à une démarche analytique de 

différentes dimensions, spatiale, fonctionnelle et formelle, nous préciserons que chaque 

dimension recouvre un ensemble d’indicateurs mesurables qui seront représentés, en 

l’occurrence, la dimension spatiale, quant à la configuration et l’organisation spatiale, la 

dimension formelle, traitera du vocabulaire architectural comme les arcatures, les colonnes, le 

décor,…etc. 

Egalement, au sein d’un modèle conceptuel, les mesures effectuées au travers des 

indicateurs peuvent se restreindre à certains éléments ou bien être soumises à une orientation 

par un objectif précis. Un certain nombre d’indicateur peut aussi être converti en un indice. Ce 

dernier constitue une mesure calculée et non absolue comme c’est le cas de l’indicateur. Les 

indices ne peuvent être construits que sur la base de variables quantitatives ou bien qualitatives 

ordonnées [Salvador, 1999]. 

 

 

 

 

 

 

Figure5.1 : Schéma de la 

procédure de conceptualisation  

Source : [L.V. Campenhoudt, 

1995]. 
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V.2.2.    Analyse des documents préalables et des antécédents  

Il sera nécessaire ensuite de commencer la phase d’investigation, qui consistera à 

analyser le matériel disponible et à compléter la recherche documentaire et historique. On 

mettra à profit toutes les études ainsi que tous les travaux réalisés dans le domaine déterminé, 

et tout particulièrement ceux qui toucheront à l’histoire et au processus de formation du centre 

historique ou du noyau bâti sur lequel se basera le travail de l’inventaire.  

En outre, on devra consulter toutes les sources cartographiques pour voir les évolutions 

découlant des différentes planifications, avec un intérêt tout spécial pour les orthophotos et les 

images historiques. L’ensemble de ce travail devra être développé en suivant une méthode de 

consultation préalable et d’examen des documents pour entamer le processus d’investigation, 

visant à compléter le niveau maximum de connaissance du secteur historique. 

À cet effet, il sera nécessaire de consulter les bases d’information existantes. Celles-ci 

seront complétées au moment de la réalisation de l'inventaire de tous les immeubles faisant 

l'objet de l'étude. 

V.3.      TYPO-MORPHOLOGIQUE, COMME TECHNIQUE ET OUTIL DE 

RECHERCHE 

Nous adopterons l’approche française comme susdit, et dont le précurseur est Philippe 
Pannerai. 

V.3.1.    Analyse des données 

La démarche adoptée pour prendre en charge ce questionnement consiste en une analyse 

morphologique et typologique des éléments constituants d’une manière générale les édifices 

des trois ksour. Trois phases constituent cette démarche : 

•  Le classement préalable : inventaire et regroupement en familles. 

• L’élaboration des types : explicitation de toutes les propriétés des objets composant 

les familles. 

• La construction des types. 

Une démarche analytique de différentes dimensions (Aspects), géométrique, topologique, 

fonctionnelle et formelle, nous préciserons que chaque dimension (Aspect) recouvre un 

ensemble d’indicateurs mesurables qui seront représentés, en l’occurrence, la dimension 

spatiale, quant à la configuration et l’organisation spatiale, la dimension formelle, traitera du 
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vocabulaire architectural comme les arcatures, les colonnes, le décor,… Les critères utilisés 

pour l’analyse et le traitement des données sont choisis en fonction des objectifs de l'étude. 

L'ensemble de ces dimensions et indicateurs seront regroupées dans des grilles d’analyse. Il 

faut noter que toute un travail de relevé personnel sur terrain a été effectué avant l'application 

de cette phase d'analyse typo morphologique tout en signalant les problèmes et les difficultés 

subi sur terrain. 

V.3.2.    Outils de lecture 

Ces structures morphologiques peuvent être décrites et donc lues selon trois critères : 

• leurs topologies 

• leurs géométries 

• leurs dimensions 

a.  La lecture topologique :  

Elle concerne les caractéristiques et dispositions internes des espaces ainsi que les 

positions et les liaisons de ces espaces les uns par rapport aux autres. 

b. La lecture géométrique 

La lecture géométrique décrit les figures qui dessinent les espaces et leurs proportions les 

uns par rapport aux autres. 

Elle comprend : 

• la typologie des formes 

• les rapports des figures 

• les rapports de directions 

c. La lecture dimensionnelle 

Elle décrit les dimensions des espaces et leurs proportions les uns par rapport aux autres. 

La typologie : analyse des caractères spécifiques des composants d’un ensemble ou d’un 

phénomène, afin de les décrire et d’établir une classification. Dans notre cas, c’est l’étude des 

types d’édifices et leur classification selon plusieurs critères (dimensions, fonctions, 

distributions, systèmes constructif et esthétique). 
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Le type : Catégorie qui possède les mêmes caractéristiques urbanistiques et architecturales. La 

détermination de types se réalise par la recherche de coprésence, d’invariants, d’une part, et 

d’écarts et de variations d’autre part, dans les traits du bâti et de la forme urbaine.    

L’analyse typo-morphologique a pour objectifs : 

- de faire une évaluation critique de la forme des tissus et des organismes urbains. 

- d’identifier des permanences structurales associées à l’identité culturelle des lieux et des 

contraintes relatives à la conservation du patrimoine bâti et des paysages culturels. 

- de définir des mesures de contrôle des transformations du cadre bâti et d’encadrement 

des projets d’intervention. 

V.4.       GRILLES D’ANALYSE DE L’APPROCHE TYPOLOGIQUE. 

A partir de l’analyse conceptuelle, L’élaboration des grilles d’analyse comme un outil 

d’analyse est important, il permet de mesurer les indices de déférentes dimensions des aspects 

(concepts) et d’étudier la typologie des déférentes composantes d’édifice. 

• Typologie de l'espace centrale 
• Typologie des pièces habitable 
• Typologie des entrées 
• Typologie d'escaliers. 
• Typologie des Borjahs. 
• Typologie des terrasses 
• Typologie des façades 
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Figure 5.2 : Organigramme de l’analyse du concept « typologie 

de l’espace centrale » 
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Figure 5.3 : Organigramme de l’analyse du concept « typologie 

des pièces habitable » 
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V.5.       INTERPRETATION ET DISCUSSION DES RESULTATS DE L’ANALYSE 

TYPO-MORPHOLOGIQUE :   

V.5.1.    Principe d’organisation spatiale des grandes demeures. 

L’organisation spatiale et fonctionnelle est semblable à l’ensemble des demeures (D’yar) 

des trois Ksours. Cette similitude qui se répète sans pour autant être un standard, reste l’une des 

principales et fortes qualités typo-morphologique urbaines qui caractérise le tissu ksourien. 

Chaque demeure possède des spécificités architecturales et ornementales très riche qui varient 

dans l’unicité. 

La comparaison entre ces demeures, permet de dégager un nombre d'éléments de base 

communs à toutes ces architectures, comme la chicane d'entrée, les articulations spatiales, la 

cour introvertie, la séparation des zones, …etc., mais chacune de ces architectures a assimilé et 

interprété ces éléments d'une manière différente. Même si l'organisation spatiale est semblable, 

elle révèle la variété des plans. Les variations se font en réponse au site d'implantation, à la 

dimension et la configuration de la parcelle, à la taille de la famille, aux moyens du propriétaire 

et de l’importance statutaire de la mais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Plan représente le système d’organisation, les similitudes et les différences. 

Figure 5.9 : Plan Dar Eddeymani 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.8 : Plan D’wayriyyet Ahl Essanhouri. 

Source : Auteur, 2015 
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V.5.2.    La maison à patio, modèle d’organisation spatiale. 

La maison à patio constitue le modèle dominant d’organisation de l’espace. Le tissu 

urbain dans son ensemble, constitué de cellules à patio tournées vers l’intérieur, dont les 

dimensions varient suivant l'importance de la demeure mais toutes identique du point de vue 

structurel. Bien que la maison à cour centrale soit le modèle le plus largement valorisé et 

consacré d'habitation privée dans le monde arabe. Dans le noyau historique de Tindouf on 

constate l’existence d’un seul cas où l'espace central est de type "Ayn Ed-dār", c'est-à-dire n’est 

pas ouvert totalement sur le ciel dans le cas de cas de Dar Bouhjar dans le ksar de R’madhine, 

comme illustre la photo ci-dessous. 

 

 

V.5.3.    La S’guifa, espace limitrophe   

La S’guifa, une sorte de vestibule, est un espace qui marque la limite spatiale entre le 

dehors et le dedans de l’habitation. Elle joue le rôle d’espace de transition. Une particularité se 

réside dans Dar Bouhjar où l’absence de S’guifa et l’accès d’entrée se donne directement sur le 

Setwane et Ayn-Eddar. (Voir figure 5.10) 

Figure 5.10 : L’entrée de Dar Bouhjar. 

Source : Auteur, 2015 

Photo 5.1 : Photo d’Errahba de D’wayriyyet 

Ahl El-Abd 
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De la S’guifa, on accède au patio autour duquel s’agencent les pièces de la maison. Du 

fait de sa position centrale, la cour, sur laquelle on accède par l’un des angles, est le principal 

espace de circulation. Son importance, son volume et ses proportions varient assez largement 

selon le propriétaire, son statut et son degré d’aisance, comme le cas des demeures de 

D’wayriyyet Ahl El-Abd, Dar Essanhouri.  

 

 

 

 

 

Le patio est le centre vital de la maison, il est bordé de piliers et d’arcades qui constituent 

les éléments porteurs de la maison et qui signifient un style architectural. Cette cour, milieu de 

la maison, est l’espace de vie, là où s’organisent toutes les activités collectives de la famille. La 

cour est le cœur de l'habitation, la pièce polyvalente, le lieu de réunion des membres de la 

famille et l'élément architectural essentiel : c'est autour de lui que se disposent les autres pièces 

constituant la "maison", c'est lui qui commande les circulations entre les diverses pièces, 

C’est à partir du patio qu’on accède aux autres pièces de la maison. La Rahba constitue un 

espace de distribution interne, dont la forme tendant au carré et la taille peuvent varier très 

grandement en fonction de la surface, et de l’importance statutaire de la maison. Les cellules 

(pièces) s’organisent autour de cet espace central qui les structure et les ordonne. Chaque cellule 

se présente sur cet espace avec sa propre façade, parfois décorée, qui l’individualise. 

 

Figure 5.11 : Deux S’guifas à la foi, 

petite et long (Dar Essanhouri). 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.12 : S’guifa de petite à l’entrée 

(D’wayriyyet Ahl El-Abd). 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.13 : S’guifa long occupe la largeur du bâtiment (Dar Eddeymani). 

Source : Auteur, 2015 
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La maison rassemble des groupes liés par des liens du sang. Elles les rassemblent mais 

en les distinguant. Elle se constitue, en effet, d’une répétition de "Hanout", mais avec des 

hiérarchies entre statuts d’âge et de statuts et de sexe, entre maîtres et serviteurs, entre hôtes et 

invités. 

 

 

V.6.       ANALYSE ET INTERPRETATION DES RESULTATS DE L’ETUDE 

TYPOLOGIQUE DE CHAQUE ESPACE  

V.6.1.    Typologie des espaces centrale. 

Élément très important et même structurant de la maison Ksourienne est le patio ou 

Errahba, autour duquel se construit la maison. Chaque face ouvre sur un espace appelé 

Hanoute. La signification du Patio varie grandement d'une société à une autre. Par exemple, 

une cour peut isoler une communauté du monde extérieur pour des raisons de pureté spirituelle, 

être un espace de pouvoir historiquement sanctifié ou une source de vitalité familiale. Le Patio 

est la source de la vie et de la fertilité. C'est la forme fondamentale de toute architecture 

traditionnelle palais, sanctuaires ou maisons. La maison à patio reflète le rôle central de la 

famille dans la société. 

Trou au niveau de la toiture appelé "Ayn Ed-dār" littéralement traduit "l’œil de la 

maison", cette ouverture aménagée au plafond des patios est, en effet, un "œil de la maison" qui 

Figure 5.14 : Rahba de De D’wayriyyet Ahl Essanhouri. 

Source : Auteur, 2015 
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regarde le ciel. Elle permet l’infiltration de la lumière qui est la métaphore la plus fondamentale 

du Coran, qui dit : « Dieu est la lumière du ciel et de la terre.» 

On trouve le patio avec galerie et sans galerie.  Dans le ksar de Moussanni, le patio sont 

généralement sans galerie et sans richesses décoratifs marquantes. (Gasbah d’Ahl 

Bellaâmeche). A travers l'analyse typologique, on peut distinguer deux typologies de ce 

modèle : le premier un patio de taille importante sans galerie et ne possède qu'à un seul niveau. 

La deuxième typologie, un patio de petite dimension avec une galerie et possède deux niveaux 

(Un cas particulier se distingue, il s'agit de Dar Echchorfa où le patio est de forme rectangulaire 

entouré par des arcades de type plein cintre).  

 Figure 5.15 : Ayn Ed-dār de Dar Bouhjar. 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.16 : petite patio (R’hayba) à Dar Echchorfa. 

Source : Auteur, 2015 
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Figure 5.17 : Patio (Rahba) de D’wayriyya d’Ahl Essanhouri. 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.18 : Patio (Rahba) de D’wayriyya d’Ahl El-Abd. 

Source : Auteur, 2015 
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V.6.2.    Typologie des pièces habitable. 

 Le nombre et les dimensions des pièces se différencient d’une dar à une autre. Les 

différences sont varient selon le propriétaire, son statut et son degré d’aisance, le nombre de 

famille. La forme généralement est rectangulaire du au contrainte technique, elle est le résultat 

des dimensions des troncs de palmiers couvrant le plafond. Cette pièce rectangulaire où la 

profondeur est plus important à la longueur) est appelée localement « Hanoute ». Chaque pièce 

prendre une fonction particulière est parfois multifonctionnelle, on trouve les pièces réservés 

aux cuissons appelées « Bayt Et-tyab » et d’autres pièces réservées aux stockages appelés 

Figure 5.19 : Patio (Rahba) de Dar Eddeymani. 

Source : Auteur, 2015 

Photo 5.2 : Patio (Rahba) de Dar Eddeymani. 

Source : Auteur, 2015 
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« L’makhzan » et d’autres pour les invites « Bayt Edh-dhyaf », la distinction entre espace famille 

prive et celle pour les invites est bien marquée.  

Mesriyya est une pièce de la composante spatiale de la maison. Elle porte des fenêtres 

donnant sur l’extérieure avec la ferronnerie, à l’étage dans la Dwayriyya et de plafond de 

charpente en bois décoré. On constate aussi la présence des niches dans les pièces habitables 

avec des formes différentes et qui s’appelés localement « Kowwa ». 

Du point de vue technique et structurelle, on constate que le model adopté dans les 

Mesriyya se fait en trois types. Premièrement, une arcature qui supporte le plancher marque les 

deux limites de l’espace de Mesriyya. Deuxièmement, une sarya au centre de l’espace supporte 

des arcades ou des voute. Troisièmement, le plancher en charpente en bois avec des sections de 

poutre assez important. En effet, ce registre technique et structurel affecte directement la forme 

de l’espace intérieure de Mesruyya, en conséquence, la Mesriyya prend la forme carrée avec 

des dimensions importantes par rapport aux autres pièces. 

 

 

 

 

Figure 5.20 : Coupe sur la Mesreyya de 

Dar bouhjar 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.21 : Coupe sur la bibliothèque 

de la Zawya de Bellaâmeche 

Source : Auteur, 2015 
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Cette division par foi concrétiser matériellement par le remplissage d’arcature en 

maçonnerie pour la séparation, ce qu’il donne comme résultat ; deux espace en relation, comme 

le cas de la Mesriyya de Dwayriyyet Ahl El-Abd.  

 

Figure 5.22 : Plan et coupe de la Mesreyya de 

D’wayriyyet Ahl Essanhouri 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.23 : Plans (Rdc et l’étage) de la Mesreyya 

de D’wayriyyet Ahl El-Abd 

Source : Auteur, 2015 
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Une particularité se réside dans une pièce réservée pour une pratique religieuse, un endroit 

intime de culte (khalwa). Cette pièce on le trouve dans Dar Lekbira de la Gasbah d’Ahl El-Abd. 

Cet endroit est caractère par sa hauteur oriente vers la direction de qibla, l’existence des tuiles 

verte et une entrée au-dessus par un escalier de bois. La pièce est de dimension 1,8 sur 1,8m. 

Elle est marquée dans le sky-line du bâtiment (photo 5.3).  

 

 

V.6.3.    Typologie des Borjahs. 

Les Borjahs qui désignent les tours qui protègent l’enceinte du ksar, tout en servant de 

talus renforçant le caractère défensif des ouvrages et assurant leurs pérennités. Les tours de 

Tindouf son pari les éléments qui ont le plus concentré l’effort des constructeurs, avec des bases 

en pisé et une superstructure en pierre (photo 5.4), mais on trouve des Borjahs avec un seul 

matériau (la terre). Leur forme est pyramidale avec d’épais murs à la base. La couverture finale 

est un lit de lauzes en léger porte à faux pour protéger des pluies.  

Photo 5.3 : Espace L’kholwa au Ed-dar Lekbira de la Gasbah 

d’Ahl El-Abd. 

Photo 5.4 : Les deux Borjahs ; de 

Gasbet Ahl Bellaâmeche et de Dar 

Eddeymani. 
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On distingue deux typologies du modèle de Borjah. Le premier est complètement avec 

une forme pyramidale d’une part, et d’autre part le deuxième leur forme est le résultat de 

l'emboitement de deux formes un soubassement pyramidal d’une inclinaison légère et une partie 

supérieure de forme aussi pyramidale avec une forte inclinaison (presque perpendiculaire).  

 

 

 

Au niveau de la forme 

d’articulation des Borjahs avec la 

bâtisse, on distingue deux typologies 

déférentes. La première consiste de 

chevauchement (soi en imbrication ou 

juxtaposition), qui est le cas de la 

plupart des Borjahs. Le deuxième est 

l’encrage totalement de Borjah dans le 

bâtiment, dans ce cas on marque la 

Borjah qu’à partir de la terrasse (le cas 

de Dar Essanhouri et Dar Echchorfa). 

Figure 5.24 : Les deux Borjahs ; de Gasbet Ahl Bellaâmeche 

et de Dwayriyyet Ahl El-Abd. 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.25 : Deux types d’articulation déférent 

(Dar Echchorfa et Dar Eddeymani) 

Source : Auteur, 2015 
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Du point de vue formel et d’effet extérieur. Elle se divise en deux étages et une terrasse. 

Chaque étage abrite une fonction. Le 1 niveau est un endroit de stockage (makhzen) ou une 

annexe de S’guifa dans le cas où la borjah se trouve à côté de l'accès (figure 5.26). Les borjahs 

de la Gasbah d’Ahl Bellaâmeche à Moussanni ont un effet d'horizontalités à travers les registres 

horizontaux contrairement au Borjah de Dwayriyyet Ahl El-Abd à R’madhine où un effet de 

verticalité est omniprésent. (Figure 5.24).  

 

 

La toponymie des Borjahs au niveau de mur d’enceinte de la ville, est étroitement liée 

à l’ordre sociale où chaque fraction possède sa propre Borjah dont laquelle l'appellation et le 

nom de bordj viennent du nom de la fraction comme Borjet W’lad S’aâid, et Borjet W’lad Sid-

L’hajj. Chacune de ces fractions s'occupent à la surveillance et la maintenance de leur Borjah. 

À l'échelle de l’entité spatiaux-familiale, l'appellation prend le nom de l’entité ethnique 

"L’khayma" (la grande famille dans la fraction sociale), dans cette situation les borjahs se trouve 

aux niveaux des Gasbahs (comme le cas de Borjet Ahl El-Abd dans la Gasbah d’Ahl El-Abd). 

Symboliquement, l'élément de Borjah est comme signe de statut social. La taille, le traitement, 

la hauteur et la disposition sa diffèrent d'une Borjah à une autre. Cette différence est expliquée 

dans l'ordre social, religieux et symbolique.  

Du point de vue technique, la Borjah est un élément qui chaine entre deux murs de 

directions différentes. Elle est considérée comme contrefort qui soutient le mur. D'après notre 

observation en situation, on a constaté que les murs qui ne possèdent pas un Borjah et des 

contreforts sont le plus subi à la dégradation et aux fissures (photo 5.5) 

 

Figure 5.26 : Les deux Borjahs ; de Dwayriyyet Ahl El-Abd et de Dar Eddeymani. 

Source : Auteur, 2015 
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V.6.4.    Typologie des Entrées. 

L'accès de l'espace intérieur de la maison à partir de 

l'extérieur se fait par une zone intermédiaire (le 

dispositif d’entrée), qui insiste sur la distinction entre le 

public externe et interne des espaces privés. Leur 

franchissement peut indiquer le passage d'une personne 

d'un état à l'autre. À travers le tableau analytique et les 

représentations de chaque Dars, le principe 

d’éloignement et cette zone de filtre se trouve avec des 

différents degrés. Le degré d’éloignement se différencie 

d’une Dar à une autre. Dans le cas de Dwayriyyat Ahl El-

Abd, l'entrée est traité par une porche d'entrée qui se 

donne sur la place public du Ksar R’madhine (photo 5.6). 

Cette entrée est percée d'une porte à un seul vantaux en 

bois artistiquement travaillé. Symboliquement, les portes 

sont les expressions les plus élaborées et les plus explicites du contrôle. Reflétant ou proclamant 

l'importance du contenu de l'édifice. Les portes, seuils et les ouvertures marquent la transition 

entre deux sortes d'espace.  

L’accès d’entrée dans les différentes maisons (Dars) est un espace coudé mais le degré 

d’éloignement se différencie d’une dar à une autre. Espace de transition en chicane et couvert, 

cet espace est marque par sa fraicheur, cette sensation de fraicheur conduit les gens de 

s’approprie comme espace de sieste et de repos au moment de l’été.  

Photo  5.5 : Les coins les plus dégradés du Dar Eddeymani. 

Source : Auteur, 2015 

Photo 5.6 : L’entrée de D’wayriyyet   

                          Ahl El-Abd. 

Source : Auteur, 2015 
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V.6.5.    Typologie d'escaliers. 

Les escaliers des maisons à Tindouf, procèdent des dispositions établies dans le Maghreb. 

À travers la typologie des escaliers de Tindouf, On remarque que les escaliers sont souvent 

disposés à côté de S’guifa. Quelque cas exceptionnel où en trouve des escaliers au cœur de la 

maison, c’est généralement dans les maisons destinés à l’accueil (Cas de Dar Essanhouri). 

L'espace de l'escalier est un lieu en lui-même. L'espace sous-escalier généralement exploité 

comme un endroit de stockage, appelé : "Anghour".  

 

 

Figure 5.27 : Deux entrée en porche, avec deux échelles déférent, 

(Dwayriyyet Ahl El-Abd et Gasbet Ahl Essanhouri) 

Source : Auteur, 2015 

Figure 5.28 : Deux escalier à côté de l’entrée 

(Dwayriyyet Ahl El-Abd et Dar Eddeymani) 

Source : Auteur, 2015 

 

Figure 5.29 : Escalier au cœur de la 

maison (Dar Essanhouri) 

Source : Auteur, 2015 
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V.6.6.    Typologie des terrasses 

Les terrasses sont accessibles. La majorité de son utilisation est pendant l’été et la nuit. 

La partie qui se donne sur le patio est généralement avec un petit soubassement ou un mur de 

moyen hauteur, et la partie au bord de la maison est plus haute et traiter (cadrage des fenêtres, 

les merlons). 

On trouve aussi quelques terrasses au niveau du premier étage en annexe avec des pièces 

habitable (notamment la Mesriyya). Ces terrasses donnent aux Mesriyyat une certaine 

autonomisation fonctionnelle dans la maison, et les valorisés. Plus que ça, elle confirme leur 

fonction principale d’accueillir les invités (le cas de Dwayriyyet Ahl El-Abd, figure 5.30).  

 

 

La partie de Mesriyya au niveau de la terrasse est marquée par rapport aux autres parties, 

généralement soit par la hauteur de niveau ou par le traitement de ces merlons (appelé 

localement « Tychrafine »). En plus, la terrasse de Mesriyya est séparée aux autres terrasses 

(figure 5.31).  

 

Figure 5.30 : S’tah annexé avec la Mesriyya  (Dwayriyyet Ahl El-Abd) 

Source : Auteur, 2015 
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Figure 5.31 : S’tah de la Mesriyya de Dwayriyyet Ahl El-Abd. 

Source : Auteur, 2015 
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V.7.       LES TABLEAUX DE L’ANALYSE TYPO-MORPHOLOGIQUE.
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V.8.       CONCLUSION. 

L’esquisse de typologie élaborée en conclusion de la première étape du travail a dû être 

modifiés lors de l’enquête car certains types étaient très peu fréquents et ont donc été considérés 

comme des variations à l’intérieur d’un autre type. Le chapitre suivant sera consacré pour une 

analyse socio-anthropologique afin de mieux cerner et analyser l’aspect non-physique.  
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CHAPITRE VI 
 

 AOPPROCHE SOCIO-ANTHROPOLOGIQUE 
 

 

 

 

 

VI.1.      INTRODUCTION 

Le présent chapitre traite le cadre méthodologique de la recherche. II explique 

les différentes approches et méthodes d'analyses, mises en œuvre par les chercheurs dans l’étude 

de noyau historique de la ville de Tindouf. Mais pour ne pas s'y étaler, nous abordons quelques-

unes d'entre elles et sélectionnons une pour l'adopter à notre cas.  

II s'agit de définir et d'expliquer les approches les plus pertinentes : leurs origines, leurs 

utilités et leurs adeptes. II s'agit essentiellement de l'approche socio-anthropologique, de 

l'approche matérielle physique (typo-morphologique). Quant à l'approche typo-

morphologique, adoptée comme moyen d'analyse, elle est détaillée et combinée aux techniques 

du questionnaire et de l’entretien semi directif.  

Ce chapitre est consacré à la méthode d'enquête choisie : le questionnaire et l’entretien 

semi directif ce sont des moyens pertinents qui permettent de trouver des renseignements 

fiables sur la relation entre la mémoire collective envers ce patrimoine physique et surtout non-

physique (pratiques, usages et significations des espaces patrimoniaux). Enfin, les étapes de 

traitement et d'interprétations des résultats sont expliquées à ce niveau. 
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VI.2.      QUESTIONNAIRE COMME TECHNIQUE DE RECHERCHE. 

La technique est définie comme l'ensemble des moyens et procèdes qui permettent au 

chercheur de rassembler des données et des informations sur son sujet de recherche. Elle 

s'entend comme un ensemble des procèdes opératoires et rigoureux bien définis susceptibles 

d'être appliqué à nouveau dans les mêmes conditions adaptées au genre des phénomènes en 

cours. [GRAWITZ M.1987 :558]. Le Questionnaire, méthode de recueil des informations en 

vue de comprendre et d’expliquer les faits. Les deux autres méthodes les plus couramment 

utilisées étant l’entretien et l’observation. Si l’entretien et l’observation sont des méthodes 

individuelles et collectives, le questionnaire est une méthode qui est uniquement collective. Il 

faut signaler qu’on a fait un entretien semi-directif avant d’entamer la technique de 

questionnaire. 

La construction de questionnaire (rédaction) est précédée d’une formulation claire et 

précise du problème et les objectifs de l’étude. 

 

VI.2.1.    Déterminer la population d’enquête ou l’univers de l’enquête. 

On appelle l’univers de l’enquête l’ensemble du groupe humain concerné par les objectifs 

de l’enquête. C’est dans cet univers que sera découpé l’échantillon. L’univers est aussi appelé 

la « population » de l’enquête. Déterminer exactement la population ne va pas forcément de 

soi.   

Dans notre cas d'étude l'enquête sera basée généralement sur les habitants des trois ksour 

de la ville de Tindouf, notamment les habitants indigènes, car c’est cette population est le plus 

confronté dans un moment par ce patrimoine et celui qui plus porté de la mémoire collectif 

attaché de ces espaces patrimoniaux. 

 

VI.2.2.    Déterminer l’échantillon  

C’est-à-dire combien d’individus seront retenus par rapport à l’univers. La détermination 

de l’échantillon à partir duquel sera effectuée l’enquête résulte d’une série d’opérations 

indispensables et précises dont la fonction est d’assurer la représentativité, c’est-à-dire les 

conditions qui garantiront la généralisation ultérieure des résultats à l’ensemble de la 

population.  
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Dans notre cas la méthode adopté est la méthode des quotas qui consiste à analyser 

soigneusement les caractéristiques de la population de l’enquête (selon par exemple l’âge, le 

sexe, la profession ou selon les caractéristiques qui sont en relation logique avec l’objectif de 

l’enquête : les vieux de chaque ksar des noyaux historiques de la ville,…), on transposera 

ensuite les pourcentages de ces caractéristiques sur l’échantillon. 

Dans notre cas on veut enquêter surtout les gens âgés (les vieux) qui représentent la 

mémoire collective des lieux et ses traces. Aussi les femmes pour mieux cerner la mémoire, la 

réalité de l’espace intérieur par ses pratiques et usages sociaux. En plus, les gens spécialisées 

dans le domaine de patrimoine et les manuscrits. Les jeunes et les nouvelles générations afin de 

mieux cerner la réalité de l’image patrimoniale si elle est continuée ou bien dans un état de 

rupture.  

 Echantillonnage Totale 

Sexe 
Homme 30 

50 

Femme 20 

Age 

20≥ 4 

21-30 21 

31-40 12 

41-50 7 

≤50 6 

Niveau scolaire 

S.N 3 

P 0 

M 1 

L 10 

U 36 

 

 

 

VI.2.3.    Les catégories ciblées par le questionnaire 

- Les vieux qui vivant dans les espace patrimoniaux 

- Les spécialistes (architectes et archéologues) 

- Les gens intéressée par la question du patrimoine  

- Les intellectuels de la société. 

- Les femmes comme source intéressante de la vie quotidienne dans l’espace 

- La jeune génération (universitaires et lyciennes). 

Ces personnes ont pu répondre au questionnaire élabore et leurs réponses nous ont permis 

de recueillir des informations riches et spontanées, plus brut et plus fraiches nécessaires à notre 

Tableau 6.1 : Les catégories de participants au questionnaire. 

Source : Auteur, 2015.  
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travail. Avec cette technique, nous avons utilisé les questions ouvertes et les questions fermées. 

Le choix des questions ouvertes, pour lesquelles les personnes répondent librement. Ce choix permet 

d'obtenir des informations souvent riches, mais nécessite un traitement souvent complexe (il faut 

construire des catégories de réponses a posteriori) et consommateur de temps. C'est pour cette raison 

que des questions fermées, proposant une série de réponses prédéfinies, sont fréquemment 

utilisées. 

L’organisation du questionnaire est structurée à une hiérarchisation d’échelles allant du 

territoriale jusqu’au technique et architectural (territoriale, géographique, urbaine, 

architecturale, sociale (pratique et vécu), techniques). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Questions 

 

Catégori

sation  

Type Thème (échelle) 

Ouv

ert 

Fer

mée 

Histor

ique 

Territoriale/géo

graphique 

urba

ine 

Sociale

/vécu 

Architec

turale 

Techn

ique 

26 18 6 5 16 6 9 2 

Totale 44 
Tableau 6.3 : les catégories des questions de questionnaire.  

Source : Auteur, 2015.  

VI.2.4.    Exemplaire du questionnaire. 

Afin de remplir le formulaire du questionnaire et pour qu’il est accessible et facile aux 

populations ciblée, l’outil adopté pour cette objectif est « Google forms » diffusé sur le Net. 

Dans le cas des gens âgés, l’intermédiaire est indispensable pour qu’il remplir la mission de 

transmettre avec fidélité l’information. 

Modèles                         Sortes 

Questions                       Questions 

 

 

 

 

 

 

 

dichotomiques Fermées 

 
à choix multiple 

à réponse courte 

à réponse élaborée 

Ouvertes 

 

à une seule réponse permise  

à plus d’une réponse permise  

à énumération d’items 

Tableau 6.2 : Modèles des questions du questionnaire. 

Source : Maurice ANGRES, 2006. 
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Figure 6.1-7 : Un exemplaire de formulaire remplis 

Source : Auteur, 2015 
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VI.2.4.    Représentation des résultats 

 

 

 

 

 

 

Figure 6.8 : Diagramme en barre représente les catégories sexuelles des participants. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.9 : Diagramme en barre représente le niveau scolaire des participants. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.10 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 01. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.11 : Diagramme en barre représente la réponse de la question n° 02. 

Source : Auteur, 2015. 
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Figure 6.12 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 03. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.13 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 04. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.14 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 05. 

Source : Auteur, 2015. 
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Figure 6.15 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 06. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.16 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 10. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.17 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 11. 

Source : Auteur, 2015. 
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Figure 6.18 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 13. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.19 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 14. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.20 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 17. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.21 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 18. 

Source : Auteur, 2015. 
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Figure 6.22 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 20. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.23 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 22. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.24 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 23. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.25 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 24. 

Source : Auteur, 2015. 
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VI.3.      ENTRETIEN SEMI-DIRECTIF  

En ce sens qu’il n’est ni entièrement ouvert, ni entièrement fermé. En général, on dispose 

un certain nombre de thèmes ou de questions guides, relativement ouvertes, sur lesquels nous 

souhaitons que l’interviewé réponde. Mais nous ne posons pas forcément toutes les questions 

dans l’ordre dans lequel il les a notés et sous leur formulation exacte. Le chercheur essaie 

simplement de recentrer l’entretien sur les thèmes qui l’intéresse quand l’entretien s’en écarte, 

et de poser les questions auxquelles l’interviewé ne vient pas par lui-même. Ce type d'entretien 

est un outil de recherche qui s'inscrit dans une démarche sociologique.1 

L’entretien «non-directif»  favorise  un  déplacement  du  questionnement,  tourné  vers  

le  savoir  et  les questions propres des acteurs sociaux. La principale raison d’être de la 

méthode est de recueillir, en même temps que les opinions des personnes interrogées, les 

éléments de contexte, social mais aussi langagiers, nécessaires à la compréhension des dites 

opinions. 

                                                            
1 Sophie Duchesne, « Pratique de l'entretien dit "non-directif" », M. Bachir (dir). Les méthodes au concret. Démarches, formes de 
l'expérience et terrains d'investigation en science politique, PUF, pp.9-30, 2000,  
 

Figure 6.26 : Diagramme circulaire représente la réponse de la question n° 28. 

Source : Auteur, 2015. 

Figure 6.27 : Diagramme en barre représente la réponse de la question n° 33. 

Source : Auteur, 2015. 
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Les différentes phases de l’utilisation de cette méthode d’enquête : choisir les personnes 

à interroger, prendre contact avec elles, établir la consigne, relancer, conclure l’entretien, 

préparer le corpus, l’analyser... ` 

Nous essayons à amener la personne interrogée à explorer elle-même le champ 

d’interrogations ouvert par la «consigne», au lieu d’y être guidée par les questions. 

 

VI.3.1.    Définir l’échantillon  

La méthode non-directive, comme toute méthode scientifique, recourt à des règles de 

sélection des personnes interrogées destinées à assurer la représentativité de l'échantillon 

au regard de la population concernée par l’enquête. Mais la notion de représentativité d’un 

échantillon d’entretiens «non-directifs» est très différente de celle des enquêtes par sondage. 

Dans notre cas un corpus d’entretiens «non-directifs» comprend le plus souvent une quinzaine 

d’entretiens. Ce nombre d'entretiens effectués dépend théoriquement du degré d’hétérogénéité 

de la population mère. 

Notre échantillon est qualitatif, c'est l'individu qui est «représentatif», des groupes 

sociaux auxquels il appartient, de la ou des cultures dans lesquelles il a baigné. Les quinzaines 

de personnes choisies pour l’enquête seront choisies pour leur diversité, de façon à que soient 

prises en compte les situations sociales les plus différentes possibles, au sein de la population 

étudiée. L’analyse qualitative des systèmes de représentation suppose l’étude de personnes aux 

propriétés sociales très différentes les unes des autres, qui cumulent les attributs d’appartenance 

à l’un des groupes sociaux constitutifs de la population enquêtée, des personnes dont l’univers 

social et culturel est sinon fermé, du moins relativement reconnaissable. On considèrera que 

l’âge, le sexe, la position sociale, l’appartenance religieuse, éventuellement l’origine 

géographique, constitue des critères évidents de distinction des modalités d’appartenance à 

des univers culturels différents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Enregistrement              Découpage            Codage              Unité de signification 

Partie 01 

Brute 

 

Partie 02 

Partie … 

A1 

A2 

B1 

B2 

Thème 1 

Thème 2 

Thème … 

Partie 03 
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Figure 6.28 : Etapes de l’analyse d’entretien semi-directive à la base de la méthode de 

l’analyse de contenue 

Source : Sophie Duchesne, 2000 
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VI.3.2.    L'analyse qualitative des entretiens. 

Explorant "quelques fonctions de l'analyse qualitative en sociologie", Paul 

LAZARSFELD classe les entretiens libres comme des indicateurs permettant d'accéder à des 

réalités -qu'il qualifie de "psychologiques" -non directement accessibles. 

Le recueil d'entretiens non-directifs a pour but d'accéder à la signification latente du 

discours, afin notamment de "reconstituer un système sous-jacent qui préside à l'organisation 

du discours manifeste."2 N'étudier que le contenu manifeste n'a donc peu d'intérêt quand on 

traite ce type de matériel. 

Dans l’objectif d’analyser qualitativement les entretiens semi-directifs conditions de 

production du message, entendues au sens large, c'est-à-dire les caractéristiques psychologiques 

et/ou sociologiques de l'émetteur ainsi que les variables relatives à la situation de la 

communication. Le contenu manifeste du discours constitue l'ensemble des indicateurs à partir 

desquels l'analyste peut inférer des connaissances sur celui qui parle et son environnement. 

Dans notre contexte : 

· Climat de crise d’identité. 

· Une sensation de peur au futur chez les habitants d’origine de la ville (les habitants des 

trois noyaux les « Jakaniyyine »). 

· Un déséquilibre de nombre population par rapport aux années précédentes. La 

population d’origine devient minorité. 

On ne cherche donc pas seulement à obtenir une liste de thèmes se rapportant au sujet de 

l'étude, mais plutôt un ensemble de propositions liées entre elles. Quel que soit  le  raffinement  

de  la  méthode,  toute  analyse  consistant  à  découper  le  texte  de l'entretien  par  unités  de  

significations pour les  étudier  de  façon  autonome  perd la richesse spécifique du matériel 

rassemblé. 

On le fait en analyse de contenu, en démontant toutes les pièces, en les codant, les 

énumérant, les catégorisant, pour ensuite s'affairer longuement à remonter le tout ? 

L'analyse par entretien ayant mémorisé toutes les données dont on dispose sur les conditions 

dans lesquelles il s'est déroulé, on commence par lire et relire un entretien de façon à s'en 

                                                            
2 Rodolphe GHIGLIONE et Benjamin MATALON : « Les enquêtes sociologiques : théorie et pratiques » (Paris : 

Armand Colin, coll.U, 1978). 
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"imprégner". Il s'agit en quelque sorte de revivre la situation d'entretien, de se mettre à 

nouveau à l'écoute de celui qui parle afin de le comprendre, afin d'essayer de penser "comme 

lui". Ce faisant, on entre déjà dans l'interprétation. A force de s'imprégner du contenu 

manifeste, on en vient à percevoir, derrière des mots, des silences, des hésitations, d'autres mots, 

d'autres hésitations, d'autres significations. 

  On reprend précisément le vocabulaire utilisé par la personne interrogée. 

Après l’analyse une représentation de l'organisation de ces unités de signification. Il 

s'agit de représenter, sur une même feuille, l'ensemble des propositions retenues, en précisant 

les liens qui les unissent, autrement dit, en reconstituant la cohérence du discours. D’une 

certaine façon, la notion de centralité remplace, dans ce type d'analyse, la notion de fréquence 

comme indicateur éventuel de significativité. Lorsqu'une idée se trouve à l'intersection de 

plusieurs chaînes de signification, on peut supposer qu'elle est "particulièrement 

significative", au sens où elle donne plusieurs clefs pour pénétrer dans le système de pensée 

de la personne qui parle. 
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VI.3.3.    Traitement collectif : établissement des modèles

 

 

 

 

               L’entretien                                  Echelles de l’entretien                            U.signf 

L’enregistrement 
brut 

 

Echelle Géographique

Echelle Urbaine 

Echelle architecturale 

Echelle de vécu 

Echelle technique 

Z.T.GE 

B.N.PF 

Z.F.VL 

Z.E.FN1 

Z.S.IR 

Z.E.FN2 

Z.E.BH 

Z.M.EN 

B.D.ES 

B.A.UR 

B.K.GS 

B.K.RM 

Z.C.ES 

Z.DEC 

Z.D.ES 

B.A.ED 

Z.V.ES 

Z.A.PC 

Z.F.SO1 

Z.F.SO2 

B.R.TR 

Z.M.TC 

B.M.CN 

Figure 6.29 : Organigramme représente la classification des unités de signification par 

échelle d’entretien 

Source : Auteur, 2015 
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Les gens 

enquêté 

Duré de 

l’enquête 

Circonstance de 

l’enquête 

Unité de 

signification 

(Thèmes abordé) 

Duré de 

l’unité 
Codage Informations Séquence verbale Illustration 

Z.KH 

(vieux âgée) 

(35:57) 

min 

- Enquête à la 

maison 

- Dans une Errhba 

- en matin  

- Ksar Er’Madhine 

- 30/07/2015 

Usage et pratiques 

vécu dans l’espace   

02 :44 min 

(de 0 à 

02:44) 

Z.V.ES 

- L’importance de l’espace Errahba dans les 

fêtes "و اخلآص 
ُ
 الرحَيْبات �اذ

ّ
 "الا

- La configuration, la taille et la délimitation 

de l’espace Errahba  

   الِّ عندُ رَحْبَھ اكبِ'َ& لباسّ "
ّ

ولِّ عندُ اصغ'َ& راهُ بتْ بتْ، 0غ'& بكري الا

�اك ع67م/ ال
ُ

�اك ؤ
ُ

 =>واش و=ْ>وَْ:ن9ِتات �اك ؤ
ّ

رحابِ لكبارات/ ألا

نَّ گدْ بايگَ 
ْ
گ و الرّحبھ مزَّ

ُّ
"والناس بكري ... ايزرJعو =>وان9ت وايخل  

- La définition de l’espace utile d’Errahba 

ل ... ايل'ن 
ّ
Oَّ مايجوك ايْلِ'ن ا0عود الظ ِPQايباتُ لعليات ايطبلو ولع"

 ايجِ ظل ا=َ>يْ 
ْ
"ط  

- L’utilité de l’espace El-Hawch  

ھ اوْفيھ =ْ>طب"
َ

حوش لغنم؛ فيھ الشياه اوْفيھ الYوش
ُ
"أ  

- La déférence entre Errahba, Essetwan et      

El-Hawch 

>وش "
ْ

ي؟، والرّحبھ ماهِ امغطيَ؟ وَ=
ّ
اظر:ك السّطوان �وّ لمغط

نم
ْ
غ

ّ
غنم؟ ... واللهِ حگْ، ا=َ>وْش ال

ّ
"ال  

 

 

Moussanni (11 fois) 

 

 

 

 

Legsabi (8 fois) 

 

 

 

 

Er’madhine (5 fois) 

 

 

 

 

Bellameche (3 fois) 

 

 

 

Ahl Bellameche (4 fois) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Installation et 

fondation de la ville 

04 :55 min 

(de 02:47 à 

07:42) 

Z.F.VL 

- La première installation                             

ي ولَّ الرماض'ن؟ .. " ِ
ّ
aلْ؟ موسا وَّ

َّ
cْنَ ال

ّ
يواشYون ات ِ

ّ
aموسا"  

- La première édification 

لْ ؟ .. گصبة أ�ل لمرابط، شِ منھَ واجّامع؛ ابْناوهْ " وَّ
َّ
شiناوْ فيھ ال

اتْ  Yانِيَّ "اجَّ  

- La solidarité et la participation 

(Er’madhine et Moussanni) pendant les 

travaux de construction " ياتْ؛
َ
 لعْل

ّ
أوْلُ، ابناوهْ ألا

ي الرماض'ن ِ
ّ
aوموسا"  

- La participation homme/femme dans les 

travaux de construction                
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وب فال.-ار و+مشُ يخدمُ، وامن$ن ا#عود الليل ايجُ "
ُّ
 الرجّالَ الط

ُ
يخبط

دْ ا;:دمَھ اوَْ+طرحول7م 
ْ
بَل

ْ
لو=ل7م >امل ال

ْ
لو=ل7ُم وايْدَخ

ْ
?

َ
ُ=ماAي ايْن

مَ 
ْ
رب فB-م ال

ْ
"لگ  

- Le fondateur عمش، اوجاتُ "أ
ّ
لْ واحد جاهَ =و بل وَّ

"تجKانت من >ل ابلدْ؛ التمّت >املَ   

- Deuxième installation  

 جاو ابناو جامع7م ... جامع "
ّ

ساعيد، ولا
ْ
... اوعادُ اصَّ ايجُ لم

"الرماض$ن  

- Troisième installation " وامّل العَرابِ ابن ...

صاUي
ْ
"فلگ  

- Délimitation des entités familiales dans 

Legsabi 

ين اعلB-م من شرگْ اديار أ=ل إبرا=يم (باهَ " مَ$Zي، شادِّ
ْ
ديار أ=ل لگ

نْ، ودار 
َّ
ين اعلB-م من جB-ت دار =] \ شادِّ جKانْ)، و اديار أ=ل ع[َّ

مَ$Zي؛ 
ْ
امع اظرْ+كْ >امل ادْيار أ=ل لگ العراUي شادَّ اعلBِ-م =اكْ ... اجَّ

"گصبھ  

 

 

Ahl El-Abed (4 fois) 

 

 

Sour (7 fois) 

 

 

 

Bab (Femm) (8 fois) 

 

 

 

L’Wad (6 fois) 

 

Aâyn/Saguia/Khattara (8 fois) 

 

 

 

Gasbah (5 fois) 

 

 

Ej-jamaâ (5 fois) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espaces funéraire 

01 :28 min 

(de 07:44 à 

09:12) 

Z.E.FN1 

- La création du cimetière de Moussanni (à 

côté de la mosquée El-Atik)         

 رگ، #غ$Z ما bعرف "        
ّ

 =ون ودون الدارو=ا مقZdة ... >انت الا
ّ

ألا

"ايgت اbشاوهَ   

- Le cimetière d’Er’madhine  

والKوشھ >امل ظرك مقZdة، ازّگنjنi-ا اعل$ن من ا=ل من عند ا;hمّام "

\ "الZdكھ (أ=ل عرkوب) ايل حيط ا=ل ع[َّ  

Système d’irrigation  

01 :14 min 

(de 09:14 à 

10:28) 

Z.S.IR 

- La présence d’El-Khattara 

" mَ
ْ

noال7يھ ايْلَ الع$ن ... >انت ما mnpاh;من ا 
ّ

ارَ خالگَ اصّ، الا
ّ
ا;:ط

يھ"  
ْ
"... حاmnp أ=ل العبد ... ذاك =و راس7ا ... و>انو #س?و منّو ساگ

 Z$ّمحمد الصغ mnpي >انو #سگُ من حا
ّ
bأ=ل الرماض$ن ... وأ=ل موسا

عمش)
ّ
"(بل  

Espaces funéraire 

00 :57 min 

(de 13:28 à 

14:25) 

Z.E.FN2 

- Les tombeaux hors la ville 

Zd سيدي يوسف بو العراUي (سيد "
ْ
ال7ا خالگ اق

َ
العراUي)، فبليدَ ينْ?

رْ+ن
ْ
ھ، مدفون فB-ا ياسر من تجKانت ... احمادَ شور ب$Z امّگ

َ
يْل

َ
"النخ  
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Confort thermique 

des espaces 

01:41 min

(de 15:43 à 

17:24) 

Z.C.ES 

- L’espace fraiche  

تَ "
ْ

نگعدو فالسگيفھ فالصيف ... اطو'لَ امغطيَ بجر'د ... وفالش

JوانBت وIشعلو طHسيل اكب<E اBْCDشُ @اك ايل<ن ذاك، ندخلو 
ّ

Kا

او بيھ ... 
ّ
انديرُ فيھ البطحَ والرماد وانيHَسوه وانديرو فيھ اجْمَر وندّف

P
َ
Qْم شاد اد

َ
" ايت  

Al-Makbara  (4 fois) 

 

 

 

B’hayra (3 fois) 

 

 

 

Errahba (11 fois) 

 

 

 

Es-s’guifa (7 fois) 

 

 

 

Hanout (8 fois) 

 

 

 

Hawch (4 fois) 

 

 

 

 

 

 

 

Décoration  

00 :49 min 

(de 18:03 à 

18:52) 

Z.DEC 

- Ornementation des plafonds  

عمش اUشوف @اذِ "
ّ
 گصبة أ@ل بل

ّ
رَ و@اذِ حمر و@اذِ  حت

ْ
خشبة خظ

 
ّ

 حنبل ... الا
ّ

ول الا
ُ
عمش اسقف^م ملوّن ات\

ّ
صفر ... احوانBت أ@ل بل

" تحفة  

L’espace B’hayrat 

00 :26 min 

(de 19:02 à 

19:28) 

Z.E.BH 

- L’implantation des B’hayrat  

" cdامل ذو النخل الِّ اتراf ،غلبُ ُ@ك وُ@ك وُ@كiَ لبْحايَر 
ُ

فCkم كآن

 اعل جنب الواد ... من عند دار الواcm ايل اورَ الlولومھ
ّ

"ابحاير ... ألا  

Toponymie 

géographique 

00 :48 min 

(de 19:31 à 

20:19) 

Z.T.GE 

- Appellation et direction des Oueds 

c فالرّگ، "
ّ
mي اIا واد اگج\ال والواد الثاCkندوف ظر'ك فBت cr

 واحد ... اگج\ال @و الِّ 
ّ

بازي ... غ<E المstu الا
ّ
و'تلاxاو تحت xارت الط

"فيھ العْ<ن   

Usage et 

aménagement des 

pièces habitable

02 :50 min 

(de 21:11 à 

24:01) 

Z.A.PC 

- Défirent usage de Dokkana; (lit, banc 

longue) 

- L’usage du El-Kowa (rangement murale) 

- Le coin de cuisson ; En’wala 

و زر الرحبھ "
ُّ
 شِ يگبضوه ايديروه افظل زر الرّحْبھ، اiغط

ّ
انوال الا

 اJKانوت 
ُ

يْبُ فيھ وَ'طحْنو فيھ وايْ�~ُّ فيھ باش ما ايْوَ{|
َ
مُّ ايط

َ
وايت

... "الlوز'نھ اوحدهَ والرّحبھ ... ماهِ cr الlوز'نھ ،   

Fêtes sociale  

00 :50 min 

(de 25:10 à 

26:00) 

Z.F.SO 

- La fête féminine ; Kawlatt 

... يت\اناو افدار امْرَ ماiعودُ  كنا اIعدلوه وقت الر�يع ولّ المولود"  

sولّ امْسَافر، ما عند@ا أجن� ،c
ّ
Qا؛ زوج^ا متوC� ..." @ايبا

Distinction entre 

espaces 

01 :04 min 

(de 26:44 à 

27:48) 

Z.D.ES

- Espace homme/femme 

عليات ... أي دار فCkا "
ّ
الدار فCkا حانوت<ن واحد للرّجال وواحد ال

گعاد وتاي، وحانوت للضياف
ّ
 "حانوت ال

Errahb

a
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Matériaux et 

considération 

technique 

01 :02 min 

(de 27:42 à 

28:44) 

Z.M.TC 

- L’espace El-Hanout 

 اعلَ قدر ا#"شبھ ... ب��ا "
َ

شفتِ ا#4انوت 1انُ ايديروه ابذِ الصيف

بلْ ماتگد ترفد #"شب اطوال
ْ
 "ال

 

Setwan (4 fois) 

   

 

 

Mesriyya (4 fois) 

 

 

En-nwala (5 fois) 

 

 

Dekkana (5 fois) 

 

Charjam (2 fois) 

 

Kowwa (5 fois) 

 

Elmaârouf (5 fois) 

Mur enceinte 

01 :56 min 

(de 28:47 à 

30:43) 

Z.M.EN 

- Les Dchours de Tindouf 

ي ولگصا?ي ... "
ّ
Dومَ؛ ارماضBن وموسا@

ُ
 اثلت ادشEBات ذ

ّ
تJندوف الا

ھ يدخلُ منّو 
َ
ار ينMالُّ قوس الگبل

ّ
Mا قوس من شور المDندوف عندJت

ا#RايBّن من أزواد ... وقوس من ج��ت دخلت تJندوف ظرك ... عندDا 

 فمBّن 
ّ

 "الا

Fêtes sociale 

01 :47 min 

(de 33:07 à 

34:54) 

Z.F.SO 

- La fête d’Elmaârouf au sien d’El-Oued 

Eكھ الصغار "
ّ
Vال 

ُ
كنا ا@عدلُ المعروف باش اتج ال4Yاب ... نرXط

مَ وايتمُّ ايMولُ: يلطِيف يلطِيف ... ونمشو ع[�م 
ْ
وDم بل

ُّ
ھ وانرش

َ
بم4ْaف

وDم فلواد ... وا@عدلو eغنجة؛ نگبضُ 
ّ
انطيبُ المعروف وانخل

 
َ

وا@عدلوDم ايدين الھَ وانحفلوهَ  مغرفتBن من العود وانوگفو اظليْف

 والطافيلات ايدورُ اعل��م اiغنّو: 
َ
وانوگفوهَ فالواد والEVكھ راهِ امرXط

ھ 
َّ
، جيب ال4Yاب ابْل lل

ّ
 يلا

ّ
 "eغنْجَھ يلا

B.M 

(vieux âgée) 

(01:36) 

min 

- Enquête à la 

maison 

- Dans le séjour 

en matin  

- Ksar Er’Madhine 

- 27/01/2015 

 La division ethno-

spatiale  

0 3 :21 min 

(de 1:23 à 

04:44) 

B.D.ES 

- L’endroit de Loujarat à Moussanni 

اديار الوسره من عند ا#Rامع واeعاno جاي إلھ ايل عند اديار بن يزي "

 "ظرvك ... الوسره Dوم آخر من ابst (اگصر) 

- La division d’Er’madhine  

 "وأولاد اسعيد، واولاد سيد ا#4اجالرماضBن ف��ا؛ لمساعيد، "

يار أDل العبد احدَ ا#Rامع " "اديار أولاد سيد ا#4اج من عند دار "د

 "أDل اzشEB (حاليا) ايل دار ا#4رطا@ي (حاليا قرب المدرسة)

Dchour (3 fois) 

 

Ksar (1 fois) 

 

Moussani (Ksar) (7 fois) 
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اديار أولاد اسعيد من عند حفرة درغاوَه، ايل الشانطِ ال�يھ ... ايلَ "  

 "  الكديھ الفوگ

Er’madhine (Ksar) (8 fois) 

 

Legsabi (17 fois) 

 

Moussani (fraction) (5 fois) 

 

Er’madhine (fraction) (9 fois) 

 

L’wasra (fraction) (7 fois) 

 

Ahl Lemrabet (Ahl Bellaâmache) (7 

fois) 

 

Ahl El-Abd  (12 fois) 

 

Ahl Ed-dymani (8 fois) 

 

Sous fraction d’Er’madhine 

(lemsaâid, W’lad Sid-Elhajj, W’lad 

Es-sâid, Echwanâ, Idaboubek) (06 

fois) 

 

Sous fraction d’L’wasra (Ahl Ed-

dymani, w’lad Sidi-â’li, Ez-zlamta, 

Lewjarat) (11 fois) 

 

Lemrabet (Bellaâmache) (9 fois) 

Actes urbain  

05 :25 min 

(de 06:02 à 

11:27) 

B.A.UR 

- L’extension de la ville et la création du 

Ksar Legsabi   

يوم من ليام <ام واحد من أ=ل بلعمش داسرْ واطرش ولد الدّيما7ي "

... <امت الوسرة اوعادت لاهِ تتخالَ امع أ=ل لمرابط، <ال�م =و أ=ناو 

أ=ناو، =ذا حنك أخواJK لIسر طرشوه، و=ذا حنككم يا ا=ل ليمن 

 NOغQ ،ي اندير الواد امب#نِ امعا�م ما مسّولكم حد
ّ
اع34 ب01رام يد.

گصاRي وابناه ورحلُ امعاه  ولا اتليت
ّ
7سكن امعا=م ... وامUVW ال

 "لوجارات XاملOن ... =و أول حد ابنَ ... ابنَ دارُ ذيك

- Fouillage et prolongement d’El-Khattara  

لاو فيھَ، وا\غات تج]انت تج�ر "
ّ
لوجارات Xانو أ=ل بديّة واحمادَ؛ ات

ارة) ... Xالول�م: باش اتجُ تج�رُ ا
ّ
. ما\غاتْ الوسرة ... العOن (اdeط

َ
معان

اون Qشمتو=م 
ّ
gرسلول�م اي 

ّ
 شِ من اheمّاق، الا

ّ
<الُ لوجارا ترا=م الا

اون وجاو=م امع العصر جNiو=م حارمOن 
ّ
gباش يدخلو ... <اسو=م اي

 الطبلْ واQغنُّ \شوjر ايgولْ:
ُ
 فالصلَ، وتمُّ يخبط

ناهَ 
ْ
رف

ْ
ناهَ // و احن ذِلعOَنْ اذ

ْ
رف

ْ
 احن ذِلعOَنْ اذ

ــــون الرّاتـــــــــع فگفـــــــاهَ م
ُ

ــــــــاهُ وَسرِ يورَ فــــيھَ // يك  

 

 رد اعليھَ فگراش مnoم و=و حارم:

 

 <لت عنّ شِ ماهُ معلوم // يمحروگــــــت بــــــــــو ملاهَ 

 رrعناه فگرايــــــــــــر  اdeوف // واشبعنـــــــاه وامنعناه

 

 يدnsم ايجُ، اوجاوْ 
ُ

بازي"وحلف
ّ
 وج�روهَ ايلOن مشاو=ا ايل <ارة الط

Ksar Legsabi 

28 :11 min 

(de 11:30 à 

39:41) 

B.K.GS 

- La division ethno-spatiale du Ksar Legsabi   

لگـــصاRي مُگـــسّم اعل أرRعة ... من تل Xامل للزلامطة، من شرگـــ "

وجارات، ومن گـــبلھ للدّيما7ي وا=ل، ومن ساحل 
ّ
لولاد سيدي اعلِ ال

جnxت اwّeامع (حاليا)  ... اوّل گـــصبھ فيھ گـــصبة أ=ل اعليّات، 

 "وعاگـــب ذاك جات الوسره وابنات لگـــصب وسمّات لگـــصاRي

- Limite du Ksar Legsabi   

" (zV{رdeا) انُ ا=ل بلفاضولX ك؛ فمjحدود من عند المالية ظر

عند=م ابحNَO فم، من عند البانكَ ايل الرماظOن اجديده دايرjن 

الزلامطة ابحNOات ابحNOات ... ومن عند اweامع الاه امع الطرjگ الِّ 

 "تدّي للسوگ، ايل اديار ا=ل الدّيما7ي 

- La mosquée de Legsabi   
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... جامع .ساحتُ او*قواسُ ...  ظر%ك) DTP(#نْ ا"!امع عند امن"

 ... " 9انت 67 برجھ اصغ#1 اشوي 

- Dar Sid-Elaârabi 

 "9انت دارُ اكب#1َ، ودفنوه اولادُ ف@?ا افركن ا";وش ... "

- Le tracé urbain ; les Zenka structurante 

" DَEFازنق؛ زنقھ من عند ا"!امع ما 
ُ
لگصاب Kاسم امب#ن افخاظ

الثانية من عند ولد الطيب طر%ك ورد الھْ، والثالثة  ساحل، ازنيقھ

ھ ايل الواد ... 
ّ
جاه الثانو%ة وشاگ  "فتِّ

- Les cimetières de Legsabi 

ولَ، وذيك الِّ ساحل ا"!امع "
ّ
خالك مق^1ت#ن ذيك الِّ الوسط و]6ّ الل

 "فوگ ل`و%رَ 

 

 

Weld Ed-dymani  (9 fois) 

 

 

Sid-Elaârabi (6 fois) 

 

 

Sour (18 fois) 

 

 

Femm (11 fois) 

 

 

Borjah (19 fois) 

 

 

Gasbah (7 fois) 

 

 

Ej-jamaâ (17 fois) 

 

 

Ksar Er’madhine 

05 :04 min 

(de 39:47 à 

44:51) 

B.K.RM 

- Le mur d’enceinte (Sour) d’Er’madhine  

ام؛ فم من ج@?ت الواد ظرك، "
ّ
الرماض#ن داير بيھَ صور فيھ ارbع اف

6d1، اوفم 
ّ
eل الfك من ج@?ت أf ْاوفم ،(نماiّالس) َمن ج@?ت السيليم

ي، اوفم من ج@?ت البوسطھ  ... اوذِ ال^1جھ الِّ فوگ 
ّ
lمن ج@?ت موسا

 اب
ْ

وف
َّ

ناة اعليھَ افراlسَ ... وصور القشلَ ذيك ]6 برجة الش

الرماض#ن طالع امع الكديَھ ... صور الرماض#ن يطلع من ج@?ت أولاد 

اسعيد من عند دار بلّ ظرك، وايتم ماشِ تحت الكديَھ شاد نصqا، 

، وفم بtناتْ دار امرbْعھ ف@?ا برجھ اكب1َ# 
َ
وايگظ من ج@?ت البوسط

 الفوگ. و%مDEv ايل#ن
ْ

وف
َّ

يtشابك امع اجرد  طالَّ اعلَ برجتْ الش

...والصّور من ج@?ات عالِ ومن ج@?ات حاذر اشويْ ... أعلاه من ج@?ت 

 ... حوا6y ستْ ايلَ اسبع 
َ
 ومن ج@?ت البوسط

َ
دار باهَ جzان ظرك

وحَھ متخطيَ الميطرَ 
ّ
 " الواح، والل

 اعل برجھ فيھ من ج@?ت أfل حمّان و*رجھ من "
َ
صور الرماض#ن نوع

 " ج@?ت دار رزّو گ ظرك

La vie nomade près 

refondation de 

Tindouf 

10 :17 min 

(de 51:46 à 

01:01 :29) 

B.N.PF 

- Endrois d’installation avant la refondation  

جاه الّ|;رَ سكنتھَ تجzانت "
ّ
خالگ ابلاصَ ين`الھَ المن`وب 67 ات

.. .سابگ تiندوف ... سكنُ ع#ن بنtي�6 و*#1 امّگر%نْ وفيھ اقبورfم 

گرع fذا جzاlي وfو الِّ اجqر ا";اسِ فم ... 
ّ
گرع، و*ل

ّ
وعو%�ت بل

 "وايگيدي وعرگ شاش ... معالمqم فم قآبل تiندوف وقبل
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- Les premiers 

actes 

d’édification 

 

19 :38 min 

(de 

01:02 :14 à 

01:21 :52) 

B.A.ED 

- Les premiers constructions  

ابناو اديار &-ز+ن ... سآبگ ا&%امع، اوّل شِ ابناوهْ افت�ندوف "

م وابناو  عَّ
َ
ي ... جاو الوادْ ت�ندوف ج34وه امن

ّ
بناو<م الرماض;ن وموسا:

 "فيھ

- L’édification de la mosquée El-Atik 

4ن اعل عيمان... خلگ "
ّ
تجLانت Jاملَ شاركت فبناي ا&ّ%امع ... وات

 القرآن و<و مافات اكمل، وNناي 
ُ
 افوقتُ وحفظ

َ
ت�ندوف ال3Tك

 "مافات اكمل اولافات اكمل

- La main d’œuvre de construction 

... اوجابت تجLانت ماصّو+ات امغارNَھ باش ابناوه ... وحد Jامل اWغ " 

 "يب[\ بناي ز+ن راهُ ايجيب لمغارNھ 

 

Maqbara (6 fois) 

 

 

Dar Ed-dymani (8 fois) 

 

 

L’kedya (9 fois) 

 

 

L’wad (14 fois) 

 

 

B’hayra (18 fois) 

 

 

 

Aâyn/Saguia/Khattara (12 fois) 

 

 

 

Erg chach, Iguidi, Aâwaynet 

Bellagraâ, Aâyn Bentili (Endroit) (3 

fois) 

 

L’mangoub (Endroit) 

(5 fois) 

Les relations inter-

tribu 

07 :49 min 

(de 

01:22 :29 à 

01:30 :18) 

B.R.TR 

- La relation entre Ahl El-Abd et Ahl 

Lemrabet 

... من زمان <وم متغاير+ن، أ<ل العبد ا`غ;3ُ من أ<ل لمرابط لعلم^م " 

وأ<ل لمرابط ا`غ;3ُ من أ<ل العبد لمال^م ... ا<ل لمرابط اWعلم^م حگ 

 " وا<ل العبد ابمال^م حگ

Le matériau de 

construction  

05 :11 min 

(de 

01: 31:42 à 

01:36 :53) 

B.M.CN 

- L’endroit d’extraction de terre 

... ا&eفرَ الِّ گدّام الدو+ر+ة بbنات بيھَ الرماض;ن وحفرة الدّرغاوة " 

بbنات بfgا الرماض;ن ... وJانُ احفر اخرات وارتدْمو ... وحدَ من جfgة 

 "برجة عبد الو<اب 

 

 

 

Tableau 6.30 : Représente l’analyse de contenue des unités de signification  

Source : Auteur, 2015 
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VI.3.4.    Représentation des résultats.

 

 

Les deux histogrammes représentent un échantillon de deux entretiens semi directive. Ils 

donnent les premiers indices des fréquences représentatives dans le discours manifeste de la 

population enquêtée. Les histogrammes présentent la fréquentation des mots enregistrés dans 

l’image mentale et la mémoire collective des gens.  

Figure 6.31 : Diagramme en Barres représente les durés des unités de signification des 

entretiens 

Source : Auteur, 2015. 
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Figure 6.32 : Diagramme en Barres représente les volumes horaires des échelles 

abordées aux entretiens 

Source : Auteur, 2015. 
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VI.3.5.    Fréquence et significativité 

A travers les entretiens et l’analyse de contenue de ces 

enregistrements, on remarque que l’élément Borjah représente la 

fréquence la plus marquante qui se répète dans le discours. Cet 

élément architectural a une signification ancré dans la mémoire 

collectif de la population locale, c’est un élément présent et domine 

le paysage de la ville.  

Ej-jamaâ, le deuxième mot qui se répète avec une fréquence 

aussi importante. Ej-jamaâ, un édifice de caractère religieux a une 

grande présence dans une communauté dont laquelle la dimension 

religieuse à sa place chez les habitants. La mosquée «Ej-jamaâ» 

structure et organise le tissu urbain et aussi la société, elle est le 

cœur de la ville. Dans la majorité de discours, l’importance 

spirituelle, sociale sont bien souligné et même représentent un 

édifice qui ne représentent pas uniquement un des 3 noyaux de la 

ville de Tindouf mais surtout le fruit d’un travail collectif de 

l’ensemble des 3 fractions fondatrices ( Moussānni-R’madhine-

L’wasra) qui a donné son importance à grande échelle et une 

identité collectif partagée. 

Les éléments naturels comme « Wād - Gadir, Kedya, Bhayra 

» sont aussi présentent dans les fragments d’enregistrements qui se 

repentent dans des plusieurs séquences de discours reflétant sa 

signification omniprésentes dans l’image 

mentale des habitants. Ils sont parmi les éléments 

qui favorisant l’installation urbaine dans cette 

ville. Les trois noyaux s’implantent autour de 

l’oued, les crêtes se sont des éléments dominant 

du paysage de la ville et aussi structurant dans sa 

logique d’implantation. Le mot « Gadir » signifie 

une sorte d’esplanade urbaine qui donne un vue 

panoramique sur le Ksar. En plus, Bhayra (s), qui 

signifier la palmeraie, élément dominant et fait 

partie des éléments constituant du système oasien avec le Ksar et oued. Des pratiques 

Photo 6.1 : La Borjah 

d’Ahl El-Abd 

 

Photo 6.2 : La 

mosquée El-Atik de 

Tindouf 

(Ej-jamaâ Lekbir). 
 

Photo 6.3 : Le wād d’Aguejguale au 

moment de pluie. 
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quotidiennes se déroulent dans cette palmeraie qui représente une source économique de plus 

avec l’échange commerciale des caravanes.  

 

VI.4.      CONCLUSION 

Quant à l'approche typo-morphologique, adoptée comme moyen d'analyse, elle est 

détaillée et combinée à la technique du questionnaire et de l’entretien semi directive.  

Ce chapitre est consacré à la méthode d'enquête choisie : le questionnaire et l’entretien 

semi directive c'est des moyens pertinents qui permettent de trouver des renseignements fiables 

sur la relation entre la mémoire collective envers ce patrimoine physique et surtout non-

physique (pratiques, usages et significations des espaces patrimoniaux). 

Le chapitre suivant, on abordera une autre approche plutôt technique qui vise 

spécialement l’identification de matériaux de pisé, comme matériaux de construction local de 

la construction des trois ksour de Tindouf.  
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A la lumière de ce travail de magister, se renforce davantage la perception selon laquelle, 

les villes historiques représentent les expressions matérielles de la diversité des sociétés à 

travers l’histoire, tant elles sont porteuses d’un patrimoine urbain riche et diversifié. Ensemble 

et organisation urbaine remarquable, constitués de biens immobiliers patrimoniaux, ces 

établissements humains sont particuliers par leur homogénéité, leur cohérence et unité 

architecturale et esthétique. « Témoins du passé, reflets de l’identité culturelle des sociétés, 

mais rares, non reproductibles, ils sont aujourd’hui considérés comme un patrimoine qui 

nécessite d’être protégé pour les générations futures, mais aussi pour permettre le 

développement harmonieux des sociétés actuelles. »1. A l’épreuve, nous avions pu constater 

que la valeur patrimoniale de ces ensembles urbains se démarque par un intérêt particulier des 

organismes internationaux pour les sauvegarder. Cet intérêt se reflète par une prise de 

conscience du rôle que les villes ont joué dans la formation des valeurs culturelles et des 

traditions locales et nationales. 

À travers ce travail, se dégage le constat que ce noyau historique de la ville de Tindouf 

représente un lieu qui possède une valeur patrimoniale indéniable, chargé d’une richesse 

culturelle et symbolique et aussi architecturale. L’organisation des trois ksour de la ville de 

Tindouf n’a pas été le fruit d’un hasard où une "architecture de spontanéité" sans règle ni 

                                                             
1 Laura BERTELOOT, "Comment inscrire une ville historique dans un processus de développement durable 

du tourisme ? Diagnostic comparé de Sarlat-la-Canéda et Trogir", Sous la direction de Madame Jacinthe 
BESSIERE, université de Toulouse le Mirail département du CETIA, Master 2 Tourisme & Développement, 
2007-2008, page123. 
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modèle ; mais elle répond bien au contraire à une logique, un ordre bien défini. Cet ordre 

relevant de facteurs climatiques, sociaux et surtout culturels a permis la transition du mode de 

vie du ksourien en espace structuré. En effet, le ksar nécessite une attention spéciale et mérite 

d’être sauvegardé. Pour cela, la sauvegarde de la ville historique ksourienne nous parait être 

obligatoire et pour être efficace, elle doit faire partie intégrante d'une politique cohérente, de 

développement économique et social, et être prise en compte dans les plans d'aménagement 

d'urbanisme à tous les niveaux.  

Tout au long de ce travail, nous avons manifesté l’intérêt d’éclaircir et de comprendre 

particulièrement le noyau historique de la ville de Tindouf. À travers l’élaboration de la 

problématique de la présente étude, nous avons essayé de formuler quelques hypothèses en 

réponse à des questionnements précis. En fin de ce mémoire, nous conclurons par dire que nos 

hypothèses de départ sont confirmées. Les données ainsi obtenues permettent de dire : 

La production spatiale du tissu ksourien, est assujettie à plusieurs facteurs de différents 

ordres : culturel, social, religieux et environnemental, qui interagissent entre eux pour former 

une totalité complexe et doivent de ce fait être appréhendés dans leur globalité. L'espace 

ksourien y est conçu comme un système complexe dans  lequel  les  lieux  ne  peuvent  être  

défini  indépendamment  les  uns  des  autres. Cet espace ne prend sa signification que saisi 

dans un ensemble, un système, une structure.  

À l’échelle urbaine, la lecture que nous avons essayé d’aborder à travers un ensemble 

d’indicateurs en interaction avec l’espace patrimonial, nous avions pu découvrir le signe de 

l'existence d’un modèle culturel qui a manifestement affecté l’organisation spatiale des espaces 

patrimoniaux. L’espace patrimonial de la ville de Tindouf est très nettement influencé par son 

milieu culturel. La logique et le mode d’organisation est étroitement articulée à ce modèle 

culturel, en interaction avec l'écosystème social. Un modèle ordonnée, rigoureux et cohérent 

qu’il était impossible d’interpréter comme le fruit d’un hasard et de l’anarchie. Le modèle 

d’organisation spatiale, s’impose comme un éminent produit de la culture sociale des ksouriens. 

Ce registre socioculturel s'exprime spatialement et s'organise dans l'espace.  

L’organisation spatiale de cet espace patrimonial du point de vue morphologique repose 

sur un ensemble d’éléments comme l’existence d’une organisation (la compacité, 

l’intériorisation…etc.). Ces éléments représentant des aspects physiques qui se trouvent  à 

l'intérieur d'un système culturel, et les dimensions cachées de l’espace restent 

incompréhensibles si la lecture est dépouillée de ce registre socio-culturel et religieux qui lui 
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confère tout son sens. C'est à la lumière de ce registre socioculturel qu'on a pu comprendre la 

logique et le mode d’organisation de l’espace et saisir de quelle manière l'habitat est 

spécifiquement structuré.  

Sur le plan architectural, concernant l’étude de la configuration spatiale, nous avons 

souligné comment, elle s’exprime, avec une complexité et une ampleur particulière, tout un 

mode d’occupation et d’organisation de l’espace. Cette lecture est une présentation synthétique 

qui reflète des logiques d’organisation de l’espace, plutôt que des archétypes basés uniquement 

sur des données formelles et descriptives. 

En plus, à travers l’analyse des espaces patrimoniaux, on note que la différence porte sur 

les détails, mais le caractère similaire d'ensemble dans les traits généraux est semblable. La 

variété est perceptible à travers des détails comme les expressions artistiques, mais le modèle 

général reste toujours le même. Chaque noyau historique possède des spécificités 

architecturales et ornementales qui varient dans l’unicité. Les explications sur cette 

différenciation est d’ordre immatériel inscrite dans le registre socioculturel et religieux, 

reposant sur : le statut social, la direction spirituelle, la filiation sociale…etc. C’est bien ce qui 

nous pousse à conclure qu’il y’a une reproduction du modèle à travers l’existence d’une 

culture de masse chez les habitants du noyau historique de Tindouf. 

Les résultats de l’analyse technique 

Enfin, un travail d’investigation menue dans cette étude de plusieurs dimensions : 

historique, géographique, sociale, urbaine, architecturale et technique. Vue la difficulté de cette 

phase en matière de collecte de données, relevés sur terrain, enquête et entretien…etc ce travail 

représente une plate-forme pour des pistes et des travaux de recherches postérieures. A 

l’échelle géographique et territoriale, des réflexions peuvent être abordés comme : l’influence 

de l’air culturel de la zone sur ces espaces patrimoniaux de la ville de Tindouf, la composante 

socio-économique (la texture sociale et le trafic caravanière) et sa relation avec la production 

urbano-architecturale. A l’échelle architecturale, une réflexion sur le langage et le style 

architectural peuvent être abordé, vue la spécificité et les particularités stylistiques des trois 

noyaux historiques de Tindouf entre eux : Comment peut-on caractériser le style et le caché 

architectural de chaque noyau ? Du point de vue technique et à la base des résultats de cette 

étude, une autre dimension plutôt technique peut être un sujet qui réunit l’aspect technique à 

celle architectural.  
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Aâlou : un passage couvert semi-privé qui 

dessert la Gasbah. 

Aâtba : seuil. 

Anghour : terrie. 

Byt Eddiaf : salon pour invités. 

Borjah : Tour. 

Darbouz : rampe de bois ou de fer 

entourant la galerie du premier étage d’une 

maison.  

Dashra : village. 

Darja : marche d’escalier. 

Doukana : banc banquette. 

Drouj : Escalier. 

Dwayriyya : garçonnière (adjacent à 

l’habitation principale). 

Gasbah : bourg casbah, Un regroupement 

d’habitations affiliées à une même 

descendance familiale au biais d’un 

« Aâlou ».   

G’wayra : crête, colline. 

Hawch : cour. 

Hanoute : chambre à forme longitudinale. 

Karmouda : tuile.  

Kanif: WC. 

Khattara : galerie de captage de nappes 

d’eau souterrain. 

Kowa : lunette         الشكل)ھلالیة  (نویفذة  

Koucha : four.  

Koubba : mausolée, marabout, saint. 

Kaws : ruelle couverte par des arcades. 

Masrab : petit chemin de traverse.  

Mesriyya : chambre indépendante (située au 

premier étage dans une maison bourgeoise ; 

on accède de l’extérieure par un escalier. 

particuliers, ou par le vestibule de la maison 

principale sans passer par les appartements 

privés ; elle sert à héberger les hôtes à 

recevoir le visiteur. 

Mizab : gouttière.  

Nakch : graffiti.  

N’wala : une sorte de cuisine, ou un coin 

de préparation des repas. 

Rahba : Patio. 

R’kiza : cale.  

Ragg (H’māda) : étendue de sol (plat et 

dur). 

Sarya : colonne, pile, poteau.  

Soumaâ : minaret.  

Sharjam : fenêtre 

S’tah : terrasse, formant toiture d’une 

chambre, d’une maison.  

Setwan : galerie au tour de la Rahba. 

S’guifa : Sas d’entrée. 

Tychrafine : acrotère. 

W’ted : fiche, gournable, pal, poteau, 

taquet.  

Zenika : ruelle.  

Zanka : rue.
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ANNEXES 02 
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